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Toots les VE NF.B A . 
BLES be LOGE, FRERES 
PASSfeS-MAlTRES, COM* 
PAGNONS, APPRENTIFS, 

ET AUTRES SUPPoTS DE LA 

MACONNERIH I 
Mes Freb.es, 

r 

J E fuis un transfuge quidd/er- 
t€ Ja Mafonnerie pour rcn* 
trer dans le camp des Pro- 
phones. La lum 'me dont vous 
A 2 * m’avez 
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m’avez fait part ne doit point. 6- 
tre enfSvelie lous le Botjfeau , il 
efttejns la placer furl t Chan- 
delier pour defliller les yeux des 
aveugles Mortels. SoufFreZ que 
je diuippe l’dpaifleur de leurs 
tdndbres, & que ma main arra- 
che le bandeau facr 6 qui voiloit 
vos Myfteres. N’en murmurez 
point, mes Freres, ou fi vous 
blamez ma conduite, Juftifiez 
moy par ^intention, Je veux 
rendre fervice au genre humain, 
& k vous m6mes. Vous £tes 
vertueux, mais votre modefte 
vertu s’enfonfe dans Pobfcuri- 
td, il faut vous former de la 
faire briller au grand jour. 

J e vous entends me repro- 
cher que je trahis un lecret pro- 

* mis 
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mis & jurd entre vos mains : je 
l’avoue, hdlas, ma bouche a 
pronon£d ce ferment fatal , mais 
mon coeur ofe la ddfavouer. Ur$ 
jurement mele de blafphdmes 
ne peut point lier nos conferen- 
ces dans une matiere pudrile ; 
un engagement doit dtre libre 
pour etre (acre; on feddgage 
fans crime de celui que l’on ne 
prononfa pas fans crainte. I’Ap- 
pareil de vos dpdes. nues m’a- 
voit glafd d’effroy, & ma lan- 
gue tremblante ne fe pretoit 
qu’avec horreur k la trifle nd- 
ceffitd des circonftances. 

Je brife mes chaines pour vous 
rendre ceque j’ay re£u de vous, 
& puifqu’il faut enfin que mon 
coeur foit criminel , dites moy 
A3 le quel 
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le quel des crimes eft le plus 
grand , d’avoir prononfd votre 
ferment redoutable , ou de le 
trahir. 

Je fuis avec le nombre my- 
ftdrieux & chdri , 


Mes Freres, 



Votre tres-Humble 
65* trh obligS Ser- 
viteur. 


IYW. 


PRE’- 
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J E ddveloppe le iecrec des Masons a* 
vec candeur , & fans partiality ; je 
rends juftice a la vertu , je blame le 
vice; je raconte ce que mes yeux ont 
vd , & ce que mes mains ont trajd ; le 
public auroit tort de ne pas ajouter foy 
a mon ouvrage, je n’ai aucun intdret a 
le tromper. Si je prends la plume , c’eft 
plus-tdt pour empecher que les duppes 
ne fe multiplient , que pour en faire. 
J’ay fouvent eu pitie de ces pauvres vie- 
times de la curiofite qui fe fdvroient de 
huit ou dix guindes pour apprendre une 
hiftoire faufle, des mots qu’ils n’enten- 
dent pas , & des fignes qui n’aboutiflent 
a rien. En France les enfants s’araufent. 
a faire des Chapelles, & les Francs-Ma- 
50ns tiennent des Loges. l’Un eft aufli 
puerile que fautre. l’Ouvrier feroit beau- 
coup mieux de refter a fon travail que 
de venir en Loge perdre tout a la fois 
fon terns, & fon argent; l’homme riche 
devroit avoir confjience de fe prdter i 
cet abus. 

On doit nous palfer un certain nom- 
bre de fottifes , parce que nous fommes 
A 4 nes 
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n£s pour en faire ; ainfi j’excuferai le 
Fropbane qui trompd par les belles parol- 
les du Ma^on aura comptd Ton argent 
|>our fitre inftruit de fes merveiiles , & 
je blamerai celui qui apres avoir etd 1 6 - 
moins de ces nobles fadaifes y retourne 
encore, ou cet autre qui dtant avert! 
donne dans le pidge. 

A vant d’etre Majonon fe figure qu’il y 
a de l’honneur a l’fitre ; eft-on reju ? on en 
rougit, mais 1’honneur defend de faire un 
pasen aridre. Quedeshommes oififs don- 
nent dans ces jeux enfantins , on toldre- 
ra leur amufemenc ; mais qu’ils n’entrai- 
nent point avec eux des gens qui pou- 
roient pafler pour raifonnables, s’ils n’e- 
toient Masons. 

II eft terns que la Majonnerie prenne 
fin; elle commence atomber dans ledif- 
cr^dit; fon fort fera celui des grands em- 
pires que Ton a vfis s’abimer fous le faix 
de leur propre grandeur. Ses membres 
ont 66g6n6r6 en fe multipliant, & com- 
me la ferpe de l’dmondeur ne pouroitpas 
reflerrer fes branches dans leursanciennes 
bornes, je crains que la hache ne coup- 
pe l’arbre par le pied. 

Je connois des Freres qui s’ennu'ient 
fort de l’etre , & je vois encore plus de 

Pro- 
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Propbanesqui ne donneront jamais dans le 
panneau. Le mafque levd, on ne voira 
plus que les traces du charbon , & de la 
cra’ie qui impriment les myfteres fur. le 
plancher ; on aura compafuon des Freres 
k ce fpedtacle , & s’il refte quelque doute 
encore , ce fera celui qui nait de l’idde dans 
la quelle nous fommes que des minucies 
ne doivent pas occuper des gens fag es. 

On peut regarder cet ouvrage comme 
un corps complet& exadl des Cdrdmonies 
Majonnes ; je me fuis applique a ne rien 
omettre. Si jeddtaille ma reception, c’eft 
que j’ay cru cette Fa$on d’dcrire plus 
commode pour mettre fous les yeux du 
ledteur tout ce qui fait l’effence de la 
Majonnerie. Qui voitune Loge , les voit 
toutes. Les differences qui fe rencontrent 
dans les pays ne font qu’accidentelles , & 
n’empechent point un Frere qui fe prd- 
fente, d’etre reconnu pour bon Mapon. 

Je defie les Masons , m£me les plus opi- 
niitres, & les plus zelds partifans du fe- 
cret, depouvoiren toute confcience dif- 
convenir de ce que j’avance , ou con- 
troller mon ouvrage avec fondement. 
J’ofe dire qu’il y a peu de Loges ou le 
ceremonial s’obferve avec tant d’exa&i- 
tude que dans celle ou j’ay ete re$u , & 
A 4 qu’il 
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gu’il y a icy a profiter pour les Freres 
gui ne font pas encore bien inftruits. Ils 
n’en eontiendront pas devant les Propba- 
nes , ( ce feroit ruiner tout 1’ddifice, ) ce- 
pendant, s’ils continuant encore, ils fe- 
ront bien aifes d’avoir mon livre fous les 
yeux pour leur fervir de bouffole, lors- 
qu’ils fe trouveront embaraffds dans leurs 
puvrages. 



L E 
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LE V R A I SECRET 

DBS 

FRANCS-MACONS &c. 

» 

********* 


L A Ma$onnerie etoit autrefois une So* 
ciete d’hommes choifis, que l’amitie 
unifloic par les liens de la vertu pour & 
preter un fecours itiucuel dans leurs be* 
loins : aujourd’hui elle eft un aflemblage 
confus de gens obfcurs ou diftingues , 
touts amateurs des plaifirs de la table , 
& cirds indiftin&ementde touts lesdtats. 

11 eft plus aifed’arracher le voile epais 
qui couvre fes myfteres , que d’aflignet 
1’epoque de fa naiffance. Les Anciens 
Masons moins bruyants , & plus difcreti 
que les Modernes , fuioient la dart£ du 
jour, & les regards des Prophanes. l’Hif* 
toire garde un profond filence fur leur 
origine, & nous n’avons point d’anna* 
les , ou de faits memorable* qui puiilent 
la conftater. 

Dans ce labirinthe obfcur, ou Ton ne 
marche qn’au hazard d’egarer fes pas, on 
peut cependaat affeoir desconje&uresfo- 
A 6 lides 
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lides en confultant la tradition, & les 
motifs de l’infticution de cet ordre. 

l’Angleterre eft le Theatre fur le quel 
on place l’invention de la Majonnerie. 
Celt vouloir donner dans la Fable que de 
la faire remonter jufquesau terns de Salo- 
mon, & d’Adoniram : ce trait, qui n’eft 

S ue fimbolique, ne tient en rien a l’hi- 
:oire. Le nomde Salomon eftle fymbole 
de la Sagefle , comme fon temple eft ce- 
lui de l’Union des Frtres, ou plus-tot de 
la Loge qui les raflemble. On a voulu 
fonder une Soci&e d’amis , (ce qui auroit 
dfi toujours etre le vrai but de laMa^on- 
nerie) & on a Choifi ces Cara&eres 
pour les diftinguer & les demeler, com- 
me on voit l’Officier donner au Sentinel- 
le le mot du guet. 

Quelques perfonnes ont foupjonndque 
la Majonnerie tendoit a la reedification 
du Temple de Salomon, ou au retablif- 
fement de la Maifon de Stuart fur le 
Thr6ne d’Angleterre ; foupjon vain, & 

J |ui n’eft aflis • fur aucun Fondement rai- 
onnable. Les Masons ne fongent n’y a 
la Religion , n’y a l’Etat ; il ne s’agit en- 
tre eux que de plaifirs , mais de ces plaifirs 
innocents qui ne doivent rien a la honte 
des paffious brutales , & au crime done 

on 
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on les accufe. Si Ton voit de nos jours 
1’ivreffe & la ddbauche fe glifler dans 
Ieurs repas , fi 1’amour du guain , tofljours 
induftrieux, a pd fe joindre au grand arc 
de faire des duppes, ces trifles abus font 
un effet de la foiblefle humaine, & du 
malheur des terns. 

d’ A utres prdtendent qu’il faut remon- 
monter jufques aux Freres Hofpitaliers 
de Jdrufalem pour trouver les premiers 
Peres & les vrais Fondateurs des Masons; 
autre erreur , deftitude de toute vraifem- 
blance. Leur opinion efl appuide fur ce 
que les Hofpitaliers avoient choifi St. Jean 
pour Patron , & que toutes nos Loges 
Majonnes font dddides a St, Jean: ils 
concluent enfuite que vraifemblablemenC 
les Seigneurs Anglois & Francois , qui fe 
font engages autrefois dans les Croifades , 
etoient Franc-Masons. Mais ces gens, 
qui perdent de vue , ou qui ignorent le 
motif de 1’inftitution de notre ordre , 
ne prennent pas garde que St. Jean ayant 
tofijours prdchd a fes Difciples l’Union, Sc 
1’ Amour fraternel par ces mots qu’il rd- 
pdtoit fans fe lafTer , Mts cbers enfant s ai- 
mez veus , les Franc- Masons qui ont pris 
la chantd , & I’egalitd des conditions 
pour la bafe de leur focidte , ont voulu,’ 
A 7 en 
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en fe mettant fous les aufpices de cet 
Apdtre , donner a connoitre l’efprit qui 
doit les animer. 

II feroit a fouhaiter que l’Hiftoire nous 
eOt conferve le nom de celui qui pofa la 
premiere pierre de ce vafte edifice. Cet 
Homme qui a droit de pretendre a l’im- 
mortalite , avoit du bon fens, & lesqua- 
iitds du coeur. Ils voi'oit que touts les 
hommes font igaux, & qu’il ne manque 
a leur bonheur que de vouloir le faire en 
s’aimant. Comme les paflions de 1’ Hom- 
me, & les honneurs aretent les progres 
de fa felicite, il crut en les banniflant 
ramener l’ancienne Innocence. Des-lors 
il imagina un Syfteme,dont je crois qu’il 
avoit pris l’idee dans la Republique de 
Platon. Je le dis encore, & je le dis 
avec vdritd , tout ell allegorique chez 
lui. 

Le Temple de Salomon rdprdfente la 
Majefte de la Loge ou travailient lesFre- 
res. 

Les deux Colonnes d’Airain exprimenc 
1’apui indbranlable qui foutient 1’ddifice. 

1’Etoille Flamboiante, la Lumierequi 
dclaire leurs pas. 

Le dais parfemd d’etoilles , la com- 
jaunication libre qu’ils oat avec le Ciel 

en 
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en fe ddgageant deg Prophanes , & deg 
vices. 

Le niveau , 1’dgalitd des Conditions. 

l’Equerre & le Compas , la prudence 
& la circonfpection de lears demarches. 

Leg gans blancs, la puretd de lears 
moeurs. 

On bande les yeux au Rdcipiendaire 
pour lui faire fentir l’aveuglement des 
hommes qui ont leur bonheur fous les 
yeux, qui peuvent le faire, & qui nele 
vo'ient pas. 

On le ddpouftle de touts mdtaux pour 
marquer le ddfmtercfleraent , & le md- 
pris des richefles. 

On lui ddcouvre la mammelle gau* 
che, pour reprefenter l’lnnocencedefon 
coeur , & la puretd de fes intentions (a). 

On lui met le pied gauche en Pantouffle, 
par allufion a ce que Dieu dit a Moyft 
auprdsdu buiffon ardent , dtfcas les fiuliert 
de tes puds , car la terre fur la quelle tu tnar* 
ches, efi me terre fmnte. 

On lui tient le genou droit nod entnd- 
moire des Calus que St. Jean Patron de 
l’ordre avoit aux genoux. 

Enfin 

(s') Les bf agons opt tort de dire que cei;te 
cdrdmonle oft pour connottre le Sdxe du 
-tandidac. 
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Enfin on le fait voiager pour Iui don* 
ner k connoitre qu’un Homme, qui eft 
dans les tinibres , doit s’avanjer vers la 
l umiire, & la chercher. 

Les autres cdrdmonies. font d’itnagina* 
tion, & de caprice. On les a choifies 
pour fervir d’affortiment , & faire corps , 
afin de donner quelque decence k l’ou- 
vrage, & le relever; comme on, voit le 
foldat dans fon dxercice faire des terns, 
qui ne font ppint du tout efferitiels. pour 
le combat. La principale ceremonie au- 
jourd’hui eft celle de i’argent que le Can- 
didat tire de (a poche. Avec cette fom- 
me on boit a fa fantd , on rit k fes dd- 
pens, & on lui fait voir de trds belles 
chofes. 

Les Signes, les Mots, les Attouche* 
ments font uniquement pour - fe recon* 
noitre ; on garde le fecret la-deflus par* 
ce qu’en les montrant il n’y auroit plus 
de focidtd particulidre , mais on affede 
d’en faire un myftere , & on le vante 
beaucoup pour picquer la curiofitd des 
Propbanes. 

Rien de plus beau que le fyftdme imagind 
par l’auteur. JelecroisAnglois,du moins 
il mdrite de l’etre , parce qu’il n’appar- 
tient qu’a cette Nation de fjavoir pen* 

fer. 


Digitized by Google 



( * 7 ) 

fer, de mettre l’homme au niveau de 
l’homme, & de rendre a I’humanitd l’hon- 
neur qui lui eft d&. II dtoit bon archi- 
tefte , mais il a eu dans la fuite de forts 
mauvais Majons , & les vices , plus que 
rinjure des terns , ont d^figure fon ou- 
vrage. 

Dans quelque region de la terre que 
la Majtfnnerie ait comment a paroitre , 
elle a exiftd , puifque nous en voions en- 
core les debris; je fuis initid dans fes mif- 
teres, je les connois a fonds, & je les 
ecris avec fincdritd. Commenjons par 
circonflanjier le detail de ma reception , 
pour mettre au grand jour tout I’int&ieur 
des loges. 

Le fils du Prdtendant avoit fait une 
defcente en Ecofle , il y remportoit me- 
me quelques a vantages >, lorfque Mon- 
fieur Cowens mon ami vint m’annonjer 
que notre regiment etoit commandepour 
s’avanjer contre l’ennemy. Vtm allez quit- 
ter Lsndres , me dit-il , mais tie voulez vous 
pas vout deprophanifer en le quittant? Je 
corapris a ce mot qu’il etoit queftiond’en- 
trer dans le grand ordre , & comme je 
fjavois d’ailleurs que les Salomons mo- 
dernes n’ouvrent l’encree de leur Tem- 
ple qu’avec une clef d’Or , je demandai 
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k combien de guindes dtoit le prix dema 
reception. Que vous ites Propbane , fe- 
eriat-il , il me femble voir Simon le Magi - 
eien qui marcbandoit le don des Apfores. Nous 
tie Jf avons point agir par des vuHs dint&rit ; 
U vous en coutera douze livres Jlerling. C'ejl 
une baguatelle. 

La propofition acceptle je fus conduit 
chezMr. Fielding, qui ^xerjoit les fonc- 
tions de Vdndrable , onm’agrea, &jepris 
jour. 

Reception d’Apprentip. 

L’auberge de le Swan dans le Stran 
^toit l’endroit ou je devois quitter raa 
ddpoui'llede Propbane poor ouvrir lesyeux 
a la lumidre. Les Freres s’ y etoient ren- 
dusavant moy. Je converfai environ une 
demie heure avec quelqiies-uns d’entre 
eux, dans la chambre qui donne fur la 
rue: pendant ce terns d’autres travail- 
loient dans un appartement enfon;d>, 
dont on avoit bouchd les fen£tres avec 
des tapifleries. Chacun me faifoit fon 
compliment , & fe felicitoit de pouvoir 
me comter bien-t6t au nombre de fes 
Freres. On m’extolloit les avantages de 
la Mayonnerie avec emphafe. J’allois 
voir, a les entendre, les plus fuperbes 
merveilles de 1’univers. J’dcoutois tout , 
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fans trop fjavoir que rdpondre , &j*di 
tois aflez Ample pour les croire. Alors 
le thrdforier de la loge parut avec fon 
livre fous le bras, il me falua avec poli* 
telle , & me demanda obligeamment 11 je 
voulois lui faire dcrire mon nom. Jecom- 
tai mes guin^es , il m’infcrivit & s’en re- 
tourna. En mime terns mon ami s’avan* 
ja pour me dire qu’il dtoit terns d’entrer 
dans la chambre voifine; je le fuivis. 
L’endroit dtoit obfcur , les fendtres fer- 
mees, & les rideaux tirds. Void , me 
dit-il , ce que nous appellant la chambre noire ; 
vous hes encore libre $ avanper ou de reculer f 
je vous abandonne h vos rijlixions. A pres 
ces mots il fe tut fans vouloir rdpondre & 
la moindre queftion; jeroulaimillephan- 
tdmesdans mon efprit, & je commensal 
a fentir que j’allois Itre duppe , en penfent 
qu’il ne me parloit d'etre libre, qu’apres 
etre muni de mon argent. Enfin il rom- 
pit fon filence mifterieux pour me dire 
qu’il Moit me depouiller de touts md- 
taux, Or, Argent, Cuivre, Fer, Acier, 
&c. defairemonfoulier gauche , & le met- 
tre en Pantouffle, ddcouvrir la mammel- 
le gauche , avec le genou droit , & fouffrir 
qu’il me bandit les yeux avec un mou- 
choir. Il me jura en meme terns foy d’a- 
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tti que je n’avois rien k craindre pour 
l’argent qui etoit dans ma poche , & que 
je pouvois en toute fflrete le mettre 
avec mes autjres mcubles , dans les tiroirs 
de la table. Que faire dans la fituation 
ou je me trouvois ? Je foufcrivis docile- 
ment a tout ce qu’il exigea de moy , il 
m’ajufta comme il voulut, & il porta le 
fcrupufe jufques a me depou'iller de mon 
habit parce qu’il y remarqua des boutons 
de Pinsbeck. Il me jetta un bandeau fur 
lesyeux , & j’entendis qu’il frappoit deux 
coups a une porte. 

Cependant le Venerable avoit ouvert 
fa loge avec les ceremonies ordinaires. 
Lorfque mon Parein eut frappe , le fecond 
Surveillant dit au premier , Frere , onfrap- 
pe h cette porte ; & le premier renvoia 
cette nouvelle au Venerable en difant, 
Tr4s Finer able , on frappe h cette porte. On 
avoit obferve fagementde nefrapperque 
deux coups, parce que je ne devois pas 
entendre le nombre facre, avant d’avoir 
v£l la lumiire. Foiez , mon cher Frere , r 6- 
pondit le Venerable, quel ejl ce bruit Pro- 
pbane que j’ay entendu, & faite mot votre 
rapport. Le premier Surveillant fe touma 
du cdte du fecond , & il lui dit de meme , 
de la partdu tris-Fenirable , Frere fecond fur- 

veiliant , 
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veillant, voiez qui eft ce qui frappek cette par- 
te en Prophane , & fait e vdtre rapport. La 
porte s’ouvritalors , mais le Frere qui de- 
voit montrer qa’ua Ma§on fremit k J’a- ' 
fpe6l d’un Prophane, la referma avec in* 
dignation. Mon ami frappa une feconde 
fois , & le Surveilianc revenu de la fur- 
prife myftique, entre-onvrit la porte en 
difan t t ^ue demanded nous ? Frere , dit le con- - 
du&eur , c'eft un Gentilbomme de mes arms que 
je prifentepour ttre repu Mapm. La-defluson 
ferma la porte de nouveau ; le Surveillant 
la mam appuiee fur la gorge, le pouce Sc 
1’index formant une equerre , fut rependre 
fa place qui ell a ^Occident, faluale Vd- 
n dr able par une inclination, puis s’adref- 
fant au premier Sur veillant il luidit, Frere 
deft un Gentilbomme quidemande b litre repu 
Mapm & le premier Sur veillant aprds une 
reverence profonde, la main de mdme 
fur la gorge fit ainfi fon rapport, tris- 
VMrable,c eft un Gentilbomme qui demand* 
b tore repu Mapm. 

Poor ne point trop ^longer le cdrdmo- 
nial, j’omettrai.dans la fuite leg rapports 
que font entre eux le premier, & le lecond 
Surveillant.’ Ces cdrdmonies s’obfervent 
parceque tout doit aller par trois , Sc 
pour marquer d’ailleurs le refpefl dd k 
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un Venerable de Loge. Le premier Sur- 
veillant eft le feul qui ait droit de lui 
adrefier imtnediatement la parolle, les 
autres Freres ne peuvent le faire qu’a- 
pres en avoir obtenu la permiflion avec 
les ceremonies ordinaires , c’eft -a- dire 
par les ricochets du nombre trois. 

Le Venerable inftruit par Ton Surveil- 
lant qu’un Gentilhomme (car c’eft ainfi 
qu’on nomme les candidats, ftlfient-ils 
roturiers de la plus bafle roture) fe pre* 
fentoit pour etre re£u Majon , dit grave- 
meat, Frere ce Gentilhomme a t-il lei dijpo 
fitkms requifes ? efi-il prifenti par un Frere 
somu? demandez lui fon nom, fan fumom , 
fcf quel dge il a. La chofe ayant ete ren- 
voiee au fecond Surveillant, il parut & 
me fit ces trois queftiohs. Je repoadis 
que je m’appellois Thom fVolfon , & que 
j’avois environ vingt quatre ans. ; Four 
repondez en Prophane, reprit mon conduc- 
teur ; il faut din , mon nom ejl Volfm , num 
fumom , Thom, & mon dge eft de cinq am 
£5“ demi : dge myftirieux qui exprime admira- 
ls lenient bien l' Innocence, & la candour cT un 
Frmc-Mapm. 

. Ma r eponfe reftifide ainfi fit trois iauts 
pour atteindre 1’autel du Venerable, qui 
tn’agrea en ajofitant ces mots, Brett pre- 
mier 
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met Surveillant , vm pouroez me le prif enter, 
mats ayez Join quil fait dipourvu de touts mi- 
taux , qu' it ay ties yeux bonder, la mammellt 
gauche dicouverte, le genou droit mid , 
pied gauche en pantouffle. Ces ordresfurent 
fignifids a mon condutleur , j’etois dans 
cette attitude , on le rapporta au Vdnd- 
rabie, 6c je 1’entendis dire d’une voiz 
haute, Qu’il store. 

Je fus done introduit dans ce Temple 
refpe&able fans en voir 1’edifice. Moil 
Parein m’accompagnoit , &le fecondSur- 
veillant me tenoit fortement par la main. 
D^fque je parlis a l’Occident, le Vdndra- 
ble me cria du point de l’Orient ou il fe 
place; Prophane timiredrt, quey vm ofez 
porter ieivos pat ? quel motif vousamenne dans 
ve Temp it Augujie ? venez vm ici vm in- 
firm* de nos myJUres pour let mfulter, ou 
pour let Ovoiler a vos femblables ? vm gar- 
den le filence, Prophane, parlez , rdponde z 
MW. 

JfeyouS que j’dtois un peu feifi , & 
tjomnae je ne To'ibis pas ce diftributeur 
de la lumire Majonne qui m’adreffoit la 
parolfe, jeaefjavois de quel cotd diri- 
ger ma rdpenfe. Cependant je me raflii- 
rai , je dis que je venois le fupplier 
de m’inferire an sombre de fes Freres, 
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& de m’accorder place parmi eux. Hejl- 
ft print , di-c-il , an efprit du curiofiti , qui 
t ms anime? trembltz Propbanc,& craignez 
qu'il nen coute it votre timiriti. Je rdpliquai 
que je n’avbis confiiltd que le feu defir 
d’entrer dans une focietd aimable dont je 
voulois etre membre. Hi bien , die le Vb- 
ndfable, que Ton fajje vriager ce Propbane , 
fous la vodte ferric, de T Occident it T Orient, 
pour cbtroher la lumiire* 

Le Frere qui me tenoit la main me fit 
fairealors trois tours dans la Loge. Acha- 
que pas on me criok , levez le pied, baif 
fez la tHe, prenez garde . . . .faluez .... J’en- 
tendois par tout fur ma tete un bruit fem- 
blable i celuique fontdes dpees croifdes, 
e’eft ce que nous appellons la voute feirie. 
De terns en terns je heurtoisle front con- 
tre une lamme nue qu’un Frere prdfen- 
toit de told, & 4 i’iaftant on m’avertrf- 
foit de baifler la tete , puis tout a coup 
je rencontrois quelqUe chofe fous lepied 
qui m’obligeoit de le lever ; 4 chaque pas 
naiffoit un obftacle qui retardoit raa mar- 
xhe , ou qui m’effraSoit. 

Aprds bien des travaux enfin, &quel- 
ques fraxeurs je me retrouvai au point du 
quel j’dtois parti, le vifage toumd con- 
tre la muraille, attendant paifiblement 

mon 
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won fort, y'ai pitte de ce Propharie , dit It 
Venerable, Frere faite lui voir la lumlrt.. 
A ce fignal on baiffa promptement le 
mouchoir qai me couvroit les yeux , & 
les Surveillants me faifanc faire demi-tour 
a droite, je vis, oh Dieu les belles cho- 
fes! je vis a droite & a gauche des Fres 
res 1’dpde a la main, & lapointe tour- 
hde contre moi avec des yeux mena- 
yants, le Venerable le marteau ieve , une 
table devant lui, un Jivre deflus, trois 
chandelles, deux dpdes en fautoir. Lorf- 
que j’eus para fuffifamment effraie , le 
maitre baiffa fon marteau , frappa un co.up, 
les Freres Tenguainerent leurs dpdes, & 
prenant un air plus doux ils fe mirenc en 
poftore d’apprentif, la main droite con- 
vene d’un gan blanc en equerre fous Is 
gorge , & le tablier a la ceinture. .Je 
baiffai les yoix, & je vis le Temple Au- 
guftede Salomon crai'onne fur le plancher-. 
11 eft vrai que je le mdconnus en le voyant , 
& que je crus que lesenfants.de I’auber- 
ge avoient tracd ce barbouillage en s’a-. 
mufant. Frere premier' Surveillant , dit le 
Venerable , faite iui monter les digris du 
Temple , rhettez lui les pieds en iquerre , & 
prifentez le moi par trots pas. On me fit 
lever le pied fept fois, comme fi les mar-, 
B ches 
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ches eflflfent iti de pierre ou de marbre ; 
je pofai tes pieds en .equerre , & je mar-* 
cbai en apprentif, c’eft-a-dire en avan- 
jant le pied droit le premier, & en col- 
hint derridre le pied gauche , de Fajon 
que les deux fouliers ifoient one dquerre, 
& que je ddcrivois une ligne droite. 

Si-t6t que je touchai VAutel , le Ve'nd- 
rable fe leva de fa chaife , & me dit de 
mettre un genou en terre. Alors il ap- 
pui'a la pointe d’un Compas fur ma mam- 
melle gauche qni dtolt decouverte , & je 
le foutins avec la main du meme cote. 11 
prit ma droite & la pofa fur deux epees 
croifees, fous les qu’elles dtoit lelivre 
deg ecritures faintes, ouvert a 1’endroit 
de I’Evangile felon St. Jean, puis le mar- 
teau Ievd il me fit pronon^er ce ferment 
odieux quije neme rappelle qu’avec hor- 
reur, & que je n’achevai qu’en fremif- 
fitnt. 

* 

Forme du Ssrhent. 

Je jure & la fage du grand mbiteBe de. 
Twicers qut eft Dteu , de tie jamais r idler 
le fecret des Magons , & de la Magotmerie 
dkeSement ou itidire&ement ; de tie point le 
trobbr M boucbe , ou d'icrit j de tie rien.dkou- 
' vrir 
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Drir 0* traper qui y ato rapport par flgrtti , 
par gejles , ou de maniire quelconque ; tS cm 
cas d'mfraStun je cmftnt k emir la gorge 
couppie, les yeux Grinds, le fan pared, le 
tour arrachi , Its entreaties tirdes du corps , 
brulies , ridukes on conite , fettdes an finis 
its ablmes de la Mer, ou repanduis par les 
quatre vents fur la furf ace de la terse , afin 
quil ne fob* phis fait mimure de met parted 
les bommes. 

Ainfi Dieu me foil en aide , & fen Saak 
Evangile. Amen. 

Le Venerable pronon$oit les phra* 
les le premier , & je les rdpdtois apr£s 
lui ; il me releva enfuice , baifla foa 
maillet, m’ota des mains le Compos que 
je tenois , & me fit plajer a c6td de 
fautel , puis prenani le tablier qui m'e- 
toit deftin^ il dit, „ Je change le nook 
„ de Monfieur qui eft Prophane , en ce-. 
„ ini de Frere qoi dok fetre faerd pour 
„ vous. Recevez , moncher Frere ,ce tar 
„ blier qui vous donne le drok de vous 
■„ affeoir paftpi nops dans- cetce Loge. 
„ Baifez les cordons de ce tablier refpec* 
„ table. ’’ JeTattachai a ma ceinture, 
la bavette en dedans, 1’apprentif n’ayant 
pas droit de le pqrter aufremenc. „ Met- 
B 2 ,> tee 
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„ tez ces gans, dit Ie Venerable, Ieur 
„ blancheor eft Je fymbole de la purete, 
n &de l'Innocence des moeurs d’unMa- 
„ yon. Cette autre paire eft a l’ufage 
„ des Dames, vous la prefenterez a cel- 
„ le qui tient la premiere place dans v6- 
j, tre coeur, nous voukrns par-la prouver 
„ au beau feze que nous avons pour lui 
„ toute l’eftime qu’il mdrito, puifque 
„ nous ne le perdons pas de vfte meme 
„ dans noi myfteres. Si nous ne lui ou- 
„ vrons pas l’entrde de ce Temple refpec- 
„ table , c’eft que nous redoutons fes at- 
„ traits & le pouvoir de fes charmes. 
„ Vous voila, continua-t-il , en habit de 
,, Frere, mais il vous manque encore 
„ bien des connoiflances. Souvenez vous , 
iy mon cher Frere , que les Mayons fe 
„ fervent de fignes, demots, « d’at- 
„ touehements pour fe reconnoitre. Le 
„ figne d’apprentif fe fait en etendant 

le bras droit, & en portant la main 
„ fous la gorge; cm la tire enfuite hori- 
„ fontalement le long de l’epaule, & 
„ on la rabat en ligne perpendiculai- 

T> re * 

„ L’attouchementfe donne en mettant 
„ la main droite dans celle du Frere, les 
„ doigts etendus , & le pouce en dehors, 

„ pour 
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„ pour Fappuier fur la premiere jointu- 
„ ture de Finder. 

„ Le mot au quel les apprentifs fe 
„ connoiffent eft Jakin : Nom reipefla- 
„ ble & facre , que porta autrefois une de 
„ ces coIonoesd'airainqueSalomonavoit 
„ placdes 4 Fentrde de fon Temple, 1 & 
„ au pied de la. quelle }ea apprentifs ve- 
„ noient rejevqir leur Salaire. 

„ Mais ne croiez pas qu’il faille pro- 
„ nonjer brufquement ce nom lorfqu’il 
„ s’agit de eonnoitre, ou d’etre connu. 
„ Nous fjavons ufer de fages prdcau- 
„ tions. Si quelqu’un s’annonje comme 
„ Frere, il fera quelque figne en dquer- 
„ re avec le chapeau, Je mouchoir , les 
„ mains, les pieds. II vous tendra la 
» main enfuite, Sc appliquera fon pouce 
„ fur cette premiere phalange ; vous di- 
„ rez, Frere , que cela 'fignifie-t-il ? il rd- 
„ pondra, Frere , la parolle. Dormez moi 
„ la parolle, direz vous. Je vous dome- 
„ rai la primidre lettre , rdpliquera - 1 - il 
„ donnez moi la feconde , I, vous repon- 
„ drez, A , il ajofttera , K , vous direz , I,. 
„ il finirapar, N, puis en vous embraf- 
„ fant il parcagera ce mot en deux Sc il. 
„ dira a l'oreille droite JA, & la gauche 
» KiN^cequi, en reuniflant le tout , foie. 

B 3 „ le 
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le myftirieux mot de Likin, que vom 
,, vo'iez ^crit for cette colonne. 

H pourfaivit; ,, voions 11 vous avez 
„ kien profit^ , donnez moi le figne, 
„ bon, trajez bien l’equerre & faitece- 
„ la avec grace : l’attouchement , pas mal; 
„ le mot, vous rduflirez. Donnez les 
„ maintenant anx Freres Surveillants , 
„ au Frere palft tnaitre, au Frere Ora- 
„ teur , au Thrdforier , au Secretaire , & 
„ a touts ceux qui compofent cette Loge , 
„ puis revenez k l’autel rejevoir de nou- 
„ velles inftruftions. 

Je fis la ronde , & je baifai les Freres , 
chacun trois fois avec les grimaces ci-def- 
fus mentionnde*. De retour i 1’autel je 
croiois qu’on alloit me faire part de quel* 

3 ue fecret important , ou me dire du moins 
es chofes qui ne fuflent pas tout i fait 

S ulriles. Le grand Maicre lifoitmon avi- 
iti dans mes yeux , il fc hata de la rem- 
plir en difant, „ nous avons apprihen* 
„ de , moncher Frere, que lemot Jarin 
„ ne fut venu k la connillance des Pro* 
„ phanes par la perfidie , ou par l’inat- 
„ tention de quelque Frere, & laMagon- 
,, nerie tofijours attentive k d^rober aux 
„ Prophanes les mylteres profonds , k pa* 
„ r 6 a cet inconvenient par l’invention 

„ ingd- 
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„ ingenieufe d’un motdepaffe, dontdle 
„ k renforce fon fecret. Ce mot eft Tu- 
„ balcain, que nous avons adopte k 
„ caufe du rapport intime que doit avoir 
„ avec nous ceiui qui fut le premier for* 
„ geron de l’univers. Nous l’avons ap* 
,, pelld mot depafle, parceque nous exi- 
„ geons qu’il prdcdde ceiui dont nous 
„ nous contentions autrefois , c’eft-i-dire 
„ Jakin. Le Prophane dans fes tdn^bres 
„ epaifles en ignorera todjours l’Excellen- 
„ ce& 1’Ufage. Maisprenez garde, mon 
„ cher Frere, que nous n’ayons un jour 
„ a nous reproifcer de vous avoir intro* 
„ duit dans ce fcjour Sacrd ou habite la 
„ lumiere. Votre foible raiion ne com- 
prend pas encore ce que voyent vos 
„ yeux. Je vous donnerai la clef de ces 
„ myfWres traces it vos pieds , lorfque je 
„ vous confdrerai lefecond grade qui eft 
„ ceiui de Compagnon. Contentez vous 
„ pour un moment d’avoir fait ce premier 
„ pas pour 6 tre initio parmi nous; fermons 
„ la Loge d’apprentif par trois coups.” 

II adrefla enfuite la parolle au Surveil- 
lant pour qu’il etit a fignifier aux Freres 
qu’on alloit fermer la Loge. Le premier 
Surveillant le dit a la droite, & fon fe* 
cond en avertit ceux qui Itoient fur l’aile 
B 4 gau* 
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gauche. Le maitre frappa trois coups, 
les deux Surveiliants les rdpeterent aveq 
les petits maiUets qu’ils t,enQient a leur 
ceinture 1 le Venerable fit le figne d’ap- 
prentif , en difant , mes Freres la Loge (Tap - 
eft fermie par trois coups , ce qui fut 
repete fuccefiivement y & felon le myfte- 
re de trois, a droite & a gauche, puis 
on frappa. trois autres coups avec les 
inoins en difant, Hou%&, Hou%£, HouzL 

Me voila done apprentif , & fort flatte 
de I’etre. Les Freres qui n’etoient plus k 
I'Ordre , avoient permiflion de fe meler; 
chacun me faifoit fon cqpapliraent , ou re- 
petoit les fignes avec moi pour les mieu£ 
graver dans ma mdmoire, & me former 
dans 1’exercice. Vous n’avez encore rien vu, 
difoit l’un ; avez vous eu peur ? difoit l’autre, 
vos yeux commepent k s’ouvrir , mats nous vous 
en/eronsvoir bien (Tavantqge. Eh quemefe- 
ront-ils voir , difois je en moi meme ? li 
leurs myfteres font de la nature de ceux 
que j’apperjois fur le plancher,jenecrois 
pa$ que le prix de mes connoiflances ega- 
Je celui des guinees qu’il m’en cofite. 

RECEPTION DE COMPAGNON. 

Je rentrai de nouveau dans la chart*- 
bre voifipe ayec ce meme ami qui m'a- 
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vort ammene, Ie V^ndrable afiis dans la 
chaife frappa un coup & dit, h tmixe 
me Ft ires, Ceux-ci aveitis par les deux 
ServeiJlans qui etpient debout a l’Occi- 
dent, fe rang&ent fur les deux aifles, 
aamidi, & au feptentrion ,. puis le maf- 
tre apres avoir demandd au premier 
Surveillant s’il etoit Majon , quel eft le 
premier foin* d’un Majon-,. s’dtre ald- 
rd fi la Loge dtoit bien couverte, ajofl- 
ta cette queftion , qu’elfe heure ejl-il ? 
le Frere ayant repondu, fept beures , & 
plus t le Venerable dit, ,, puifqu’il eft 
,,. fept heures & plus, ileffc terns ae com- 
mencer nos travaux , Frere premier 
„ .Surveillant ,. avertilTez les Freres de 
„ m’aider dans ceux que je vas entre- 
„ prendre, nous allons ouvrir Logede 
„ compagnon par trois coups. ” Ce dif- 
cours fut porte aux Freres par le Canal 
des Surveillants , on frappa trois troups, 
& en faifant le figne on dit , mes Freres la 
Loge de Compagnon ejl ouverte. 

Mon Condu&eur s’anonja en frappant 
trois coups ; le Venerable en fut averti,. 
le fecond Surveillant parut, demanda ce 
que je voulois, porta la nouvelle, rap-, 
porta la r^ponfe, me fit donner le figne, 
le mot, l’attouchement de ma premiere, 
B 5 dignite 
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dignity d’apprentif, <Sc apres ce long cdrd- 
taonialqu’il dxdcuta fans rire, il raincro- 
duifit en Loge ,&me remit entre les mains 
du premier Surveillant. Quel eft ce Frere 
§ue war m prifentez , die To Venerable. 
Ceft t nfponditle Surveiliaht, tenctpprentif 
aui voudtoit itre rtfu Gmpagnen. A t-ilfait 
Jim tetni, demands le W.feti maitre eft-il con- 
tent de kit ctefque le Surveillant eflt rdpon- 
du en ma favour , faite le voiager ditle V. 
prifentez k mi par troispaS. JeVoiageai done 
unefeconde foi»,mais avec plus de tran- 
quilite , & moins de ffayeur. Je n’avoi* 
pins ii craindre pour ma t & te ou pour 
mes piedsjles Freres dtoient cranquiles a 
leurs places, Ja main droit* , dcendug fur 
le coeur , tandis que j’avois la mienne 
fous la gorge. On me fit obferver que je 
tenois une route diffdrente de la ptemie- 
re , & qu’au lieu d’aller a l’Orient cher- 
cher la lumiire , je Voiageois vets l’Oc^ 
cident pouf la rdpandre. Cette double fa- 
tisfaftion jointe k celle de voir les ob- 
ftacles applanis fous mes pas , me fiatta 
beaucoup. Rendu k l’Ocrident je mis les 
pieds en dquerre, poUf m’appfocher du 
Vdndrable par trois pas, & j’eus encore 
*es plaifif flatteur depouvoirpfehdre une 
maxche beaucoup plus noble que Ja pre- 
miere. 
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miere. Jem’dtois avan g6 endroite ligne 
lorfque j agiflbis en Prophane, mauvaife 
Fayon de fe prefenter : Id j’avanyai le 
pied droit vers le midi , & j’amenai der- 
riere lui le pied gauche, puis je formal 
une dquerre femblable vers le lepten* 
trion , <Sc une troifi£me k 1’Orieht. 

La je courbai le genou droit, pour 
le mettre & terre , & la main Droite fur 
I’Evangile je jurai de nouveau felon cet* 
te formule que me difla le V. „ je pro* 
„ mets fous les mSmes obligations de gar* 
„ der le fecret des Compagnons envers 
„ les apprentifs, comme je garderai celui 
„ des apprentifs envers les Prophanes. ” 
On ne fait pas ordinairement rdpdter 
le grand jurement, peut-6tre eft-ce i* 
caufe de l’horreur qu’il infpire. Ce fecret 
des Compagnons, que Ton m’annonyoit, 
flatta ma curiofitd, &je crus que les bel« 
les connoiflances que je me promettois, 
etoient rdferv^es pour ce moment. • 

On comments par me relever poli* 
ment pour me player k cfitd de 1’autel , 
mis on tira l’Oreille de mon tablier que 
’avois droit de porter en dehors , & on 
’attacha k un bouton de ma vefte. Autre li* 
gne myftdrieux qui dtend les droits duCom* 
pagnon , mais qui le diftingue du mattre. 

B 6 „ Vou$ 
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„ Vous n’etes plus Prophane-, me diV 
„ le Venerable, nos myftdres ont com* 
x menje k luire k vos yeux. Ddja vous 
„ avez acquis le privilege de faluer vos 
x Freres en apprentif, & de leur donnet 
„ la parolle. Recevez maintenant celle 
„ de Compagnon avec l’attouchement, 
M & le Siene. Ce Signe , mon cherFrd- 
M re, fe fait en dtendant la main droite 
„ le long de la cuifle, en l’dlevant per- 
x pendiculairemenc pour 1’appliquer fut 
x le coeur , le pouce & l’index ouverts , 
x rdprdfentants l’equerre ; on la tire en- 
x fuite Horizontalement. en travers la 
x poitrine,.& on larabat d’aplomb pour 
M former une autre equerre , qui eft la 
„ marque que nous ne perdons jamais de 
,, vfte dans nos Signes. 

x Pour donner l’attouchement , vous ou- 
x vrirez la main droite comme font les 
x apprentifs , mais ils appliquent lepou- 
„ ce fur la premiere Phalange de l’index, 
x au lieu que le Compagnon 1’appu‘ie fur 
„ celle de fon fuivant qui eft le doigt da 
milieu. 

„ Lorfque deux Freres font dans cette 
x Pofture, celui a qui Ton veut fe faire 
x connoitre demande ce que cela figni- 
„ fie, on lui.rdppndj la parolle ; & cette. 

„ parolle 
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H parolle ne fe donnepas fans de grander 
„ precautions ; nous ne pouvons appor- 
„ ter trop de foins pour cacher la gran- 
,, deur de nos myfteres. Ainfi pour mar- 
„ cher avec une prudente circonfpe&ion. 
„ vous direz, donnez moi la pr mitre let - 
„ tre,je vous donnerai la feconde. Ildirai,B,. 
„ vous rdpondrez , O , il doit ajoftter en- 
„ fuite, O, & vous Z,alors vous l’em- 
„ bralferez comme un.vrai Frere, &en 
„ luidonnant cestrois bailers Fraternels,. 

il prononjera mais <Fune voix bafle,. 
„ & crainte des Propbanes , au premier,. 
„ Bo, fecond, oz,au troifieme Booz. ” 
On juge aflez par le refpefil dont je 
fuis plein pour laMajonnerie, avec quel, 
plaifir fecretje voioisce Venerable m’en- 
richir de ces belles connoiflances. Je fis. 
la ronde pour m’inculquer ces inftruc- 
tions par l’exercice, je donnai, & je re- 
§us les baifers de touts les Freres. Amon 
retour le V. permit aux Freres de s’af- 
feoir, on avanja des fieges, puis il pria 
le Frere Orateur de me faire connoitre 
l’avantage de mon Etat, & 1’Excellence 
de la Majonnerie celui-ci fe leva gra- 
v.ement, toufla, cracha, & prononja fon 
difcours avec emphafe a-peu-pr^s dans 
css terroes. 

By Dif- 
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Difcours de f Orateur. Mon Cher Grere. 

Le bandeau falas qui couvroitvosyeux 
fe teve aujourd’hui, & le flambeau de la 
vdr'itd commence a luire pour eclairer 
vos pas. Enveloppd autrefois dans un 
voile epais vous vous egariez dans les 
fentiers des Propbanes, & le foleil de la 
Juftice ne portoit point jufqu’a vous l’d- 
dat de fes rayons. Mais it prefent le 
malque tombe , la lumiirc paroit, &nos 
xnifteres le devoilent k vos regards eton- 
nds. Voiea ces figures fefpe&ables tra- 
ceespar le crayon, ces d^gres, ces co- 
lonnes, c’eft le Temple du Roy d’HraSl 
le (age Salomon, Temple fi connu par 
1’Hiftoire, d&ruit par les Romains, & 
releve par les Freres Masons. Oui , mon 
cher Frere, c’eft pour donner un luftre 
nouveau a ce Temple qui n’exifte plus 
que dans nos coeurs , qu’aflembtes fous les 
aulpices de la Sagefle nous faifons revi- 
vre dans une aimable fraternite les ver- 
tus de l’aged’Or, & le fiecle d’Aftrde. 
Arraes de l’dquerre & du Compas nous 
compaflons nos aftions , nous mefurons 
nos demarches ; la hrniire qui manque au 
Prophane eft un flambeau qui ne nous a- 
bandonne jamais, & ce niveau que nous ' 

por- 
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portons a la main nous apprend a apprl- 
cier les homines pour honorer dans eux 
rhumanitd, & n’dtre point dbloui par 
les honneurs. Voyez cetce douce union , 
cette paix chdrie qui regne parmi nous, 
c’eft le fruit de legalitd <jue nous dta- 
bliflons dans nos Temples ; jamais le fouf- 
fie empoifonnC de la diforde ne ternit 
fon eclat , & n’ altCra fa beautd. Dans 
antiques climats dloignds que vous pofte 
la fortune des voiages , fur la terre com* 
me fur l’onde , vous Voirez le Ma$on dd- 
pofer en Loge les titres faftueux qui le 
ddeorent , aimer la vertu dans fes fem- 
blables, les croire fes dgaux parcequ’ils 
font hommes , -entrer dans leurs peines , 
partager leurs maux, tendfe dans leurs 
befoibs urte main fecoufable , ne point 
cacher fimporture dans les replis tortueut 
d’un crnur faux, parlef avec ingenukd, 
agir avec candeuf , porter fur un front 
ferein la douceur , & la bontd , fuir ces 
regards dedaigneux aflfe&^s par 1’orgueU 
pour mettre de l’intefvalle entre les con* 
ditiofts, pardonfier les injures , & n’ea 
faire jamais, chefir le bien& ne pouvoir 
ha'ir que le vice, fe montrer Ample dans 
fes mceuts , aifd dans fes manieres, affa- 
ble dans la SociStd , fujet fiddle, ami 

con- 
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conftant, fjavoir tempdrer l’aufterite de 
la fagefle par la chalte voluptd , & ou- 1 
vrir Ion coear pour gofiter avec fe$ Fre- 1 
res des plaifirs toQjoursInnocents &per - 1 
.mis.. j 

Voila, mon cher Frere use efquifle 
Idgere du portrait d’un Franc- Magon. Le 
cara&ere dont on vient de vous revetir 
vous donne droit afes vertus ; raettez les 
en ufage dans l’univers entier dont vous 
devenez cytoien. Vous etes Frere, jouif- 
fez avec nous de 1’heureux avantage de 
l'etre. 

Tels font & - peu - pres les difcours des 
Grateurs de Loge. Rien de vrai , beau- 
coup de clinquant , & peu de Solide. On 1 
appiaudit a fon eloquence. LeV. frappa 
trois coups avec les. mains , les Freres en 
Jirent autant , , & le modefte Orateur cou- 
vert de gloire fe remit a fa place. Aufli- 
t6t parut un autre Frere tenant en main 
une epee nue j , on Tappelld,, Frere de- 
monftrateur ; le Venerable l’avoit nom- 
md pour me donaer l’intelligence deshy- 
progliphes. que je. voids , & que je ne 
comprenois pas. Cethomme qui fjaitde- 
nouer les myfteres , & les mettre a la por- 
tde de 1’entendement humain pofa les- 
jiieds endquerre, falua, & dit- 
.* . Demon? 
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Demonstration d& Tableau* 

Mon cher Frere. 

„ Vous etes ici dans uneLoge refpec- 
table, ou plus-tot dans 1 'e Temple de 
y , Salomon raeme. Jettez les yeux fur 
„ ce Tableau PI. ire, & fuivez moi 
„ dans l’explication de ces merveilles. 
„ Cet efcalier fait en forme de vis ell 
„ celui' qui conduifoit au Temple. II fe 
„ monte en fournant, par 3, 5, & 7. 
„ c’eft celui que vous avez montd avant 
„ d’etre prefente au. Venerable par trois 
» pas. 

„ Ces. petits lozanges marquees, & 
w qui devroient etre differencies par lex 
„ couleurs font le pave mofaique; ces 
„ deux collonnes placees a l’entrde du 
„ Temple font celles au pied des quel- 
„ les les Compagnons , & les apprentifs 
„ s’aflembloient le foir pour rejevoir leur 
„ falaire. Comme ils etoient en grand 
„ nombreillallutleur donner un motdif- 
„ ferent pour he pas les confondre. Les 
„ apprentifs le rendoient au feptentrion 
„ aupres de la colonne Jakin : lemaitre 
vuoit, ils donnoient le ligne, l’at- 
touchement & le. mot , puis on leur 

» diftri- 
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„ diftribuoit la paje de l’apprentif, & 
„ ils s’en retournoient ; les Compagnons 
„ au midi faifoient la meme ceremonie 
„ pour toucher le prix de leurs travaux. 
„ Volez les lettres initiates J. B. des mots 
„ Jakin & Booz, gravies fur le ffts de cha* 
,, cune de ces Colonnes. La hauteur de 
>, ces Pilaltres dtoit de i 8 - couddes , leur 
„ circonference de 12, &. leur epaifleur 
„ de quatre doigts. 

„ Sur le chapiteau de ces Colonnes, 
„ & au point de l’Orient font ecrits ces 
„ mots , Sagesse, force , beaut! C’eft-a- 
„ dire qu’il faut de la Sagefle pour in* 
„ venter, de la force pour foutertir,& 
„ de la beautd pour ornef. Salomon dans 
„ la conftruflion du Temple ne perdit 
,, pas de vfl£ ces trois points, & its font 
„ la bafe fur la quelle nous dtabliffons 
„ nos Loges. 

,, Lorfque vos yeux fe font ouverts, 
„ en dtant le bandeau qui les couvroit, 
„ vous avez apperju trois grandes lu* 
,, mieres : la premidre ell le Soleil la fe* 
„ conde ell la lune & la troifi&me ndtre 
„ tres - Vdndrable maitre que que vous 
„ voi'ezaflis fur cette chaife refpeftable, 
„ pour dclairer la Loge. Outre ces 
t , deux flambeaux de la nuit & du jour, 

„ vous 
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„ vous en apperjevez dans le centre an 
„ autre qui jette des flammes , c’eft-ce 
,, quenoasappellons l’etoile flaraboi'ante, 

„ qui marche devant nous femblable a 
„ cette Colonne de feu qui brilla pour 
,, guider le peuple dans le defert. Elle 
„ renferme la lettre G. qui fignifieGod, 

,, ou le nom de Dieu en Auglois. 

„ Nous lui donbons encore une autre 
» interpretation , que nous rendons par 
} , ces roots, Gloire, Grandeur, & Geo- 
m metrie. La Gloire eft pour Dieu, la 
ft Grandeur pour le maitre de la Loge, # 
,, & la Geometric, que nous roettons la 
,, cinquieroe des fciences , pour touts lei 
„ Ff era. 

9 , Nous n’avons que trois fenStres 
3 , dans le Temple ; l’ane it l’Orient , 

„ l’autre a 1’ Occident, la troiftdme eft 
„ au midi, & nous n’en plajotts point au 
„ feptentrion parce que le foleil n’ypor- 
j, te point fes rayons. 

„ Vous aper;evez iciplufieurs bijoux; 

„ nous en coroptons jufques a fix, flavour 
,, trois mobiles , Sc trois immobiles. Les 
„ premiers font l’equerre que porteleVd* 

„ nerable , le niveau que vous voiez atta- 
„ chdaucoldu premier Surveillant, &la 
„ perpendiculaire qui eft a celui du fecond. 
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„ Pour les trois autres bijoux nous 
t , prenons la planche k trajer qui fere 
>, aux mattres ; la pierre cubique a pointe 
„ fur la quelle jes Compagnons aiguifent 
„ leurs outils, & la pierre brutte qui eft 
„ pour les apprentifs. 

„ Voiez au tour du Tableau ces figu- 
„ res triaugulaires remplies , <8c vuidees, 
» akernativement elles vous rdprtfen- 
„ ten t la houppe d’entefee qui cou- 
„ vroit Jes extrdmitds du Temple; joi- 
„ gnez y le pavd mofaique, & l’dtoille 
„ nambo'fante , vous reunirez les trois 
„ ornements que nous emploi'ons dans 
„ nos Loges. 

„ Je voudrois qu’il me fflt permis de 
iy vous. porter jufques dans l’intdrieur du 
„ fan&uaire, mais vous n’Stes que Com* 

„ pagnon , & vous devez borner lit vos 
„ connoilfances. ” 

En voili pour mes douze livres fterling. 
On y ajoflta une obfervation fort inter 
reflante,c’eft que la Loge eft furmontde 
d’un dais cdlefte couleur d’azur , & parr 
feme ddtoilles d’Or , pour marquer qu’ un 
vrai Majon peut porter librement fes re- 
gards jufques aux cieux , des-qu’il eft ddr 
gagd des padions des Prophanes. 

JU Vdndrable ajofita aux riches inftruc.- 

tions. 
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dons dont on venoit d’orner mon efprity 
celle du Catechifrae d’apprentif & de com- 
pagnon qu’il fit reciter en incerrogeanc 
les Freres a la ronde : Mais comrae je 
veux y joindre les queftions qui concer- 
nent la reception de maitre , je le place- 
rai plus bas, afin de mettre fous un me- 
me point de vue , & fans interruption la 
connoiflance de ces belles chofes. 

. Le cathechifme fini, le Venerable fe 
leva , quitta fa place qui fflt remplie a 
l’inftant par le Frere pafle-maitre , parce 

3 u’elle ne doit jamais refter vuide , puis 
s’approcha de moi,fit le fignedeCom- 
pagnon, & me tendit la main avec l’ap- 
plication du pouce. „ C’eft, mon cher 
„ Frere, me dit-il, pour vous appren- 
„ dre lemot de paffe, que je vousdonne 
,, le figne & l’attouchement. Nousavons. 
„ choiU pour le Compagnon ie mot Scbi-. 
„ boulet, vous 6tes en droit de 1’exiger 
„ de touts ceux qui voudront prendre le 
„ titre de Freres , & vous pouvez , par le 
„ molen de ce que nous venons de vous 
„ apprendre , vous faire ouvrir la porte 
„ de routes les Loges d’apprentif & de 
„ Compagnon, pour y traivailler com* 
„ me tel. 

Apres ce nouveau degre de perfection 

qui 
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qui me donnoic droit debourgeoifie dam 
tout l’UniversMajon, ce tres digne mat* 
tre reprit la chaife , fe mit a I’ordre, 
c’eft-k-dire la main fur le cocur , & 
demanda au Freresfi on n’avok rien omis; 
parlez , mes Freres , leur dic-il , votts y ttes 
mtHreffts cornrne moi , il s'agit de Tawmtagt 
tommun , £5* du bien Gtniral de I’ordre. Per* 
fonne n’aiant fait des remontrances , le 
Venerable dit, „ puifque nous n’avons 
„ peche en rien , felicitons nous mes Fre- 
„ res d’avoir fi bien travailld aujour- 
„ d’huiFrere premier Surveillant, qu’el- 
„ leheureeftil? celui-ci rdpondit, tres 
V. il eft minuit plein. Puifquil eft mi* 
,, nuit plein, dit le maitre, il eft terns 
,, de finir nos travaux, Frere premier 
„ Surveillant avertiflez les Freres Offi- 
„ ciers, Maitres, Compagnons , & ap* 
„ prentifs de cetce Loge que nous al» 
„ Ions fermer la Loge d’apprentif & de 
„ Compagnon par trois coups. ” 

l’Ufage eft de porter cette parolle du 
Vdndrable aux Freres repandus fur les 
deux alles ; ils font bien entendu# , puif* 

S u’ils font prdfents, roais la regie du mi* 
ere f dxige ainfi , pour relever la Majeftd 
des Loges. Des-qu’elle eflt 6ti annonjde 
par les Surveillaijs, le Vdnerable frappa 

trois 
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trois coups avec fon maillet de bois , ies 
Surveillans frapperent de m§me , cequi 
fe fait en precipitant les deux Premiers 
coups pour aiTeoir gravement le dernier; 
le maitre fit le figne d’apprentif , & de 
Compagnon, en defcendant fur le coeur 
jz main qu’il avoit gliflee le long de la 
gorge, & finit par ces mots „Frere pre- 
,, mier Surveillant , aver tiflez les Freres 
,, que la Loge d’apprentif, & de Com* 
„ pagnon eft fermee par trois coups. ” 
fi fallut encor efiuier la rdpdtition des 
deux echos , ce qui commenjoit fort a 
m’ennuyer par la longeur du ceremo- 
nial , mais je fus flatte agreablement 
par ces parolles obligeantes qu’ajouta no- 
tre tres digne maitre, „ felicitons nous, 
„ mes Freres, leur dit-il, d’avoir fait 
„ acquifition d’un Frere aufli aimable; ” 
a I’mftant touts d’un comroun accord 
frapperent trois fois dans les mains, 
enerent d’une ypux permute , Houzi y 
Houziy Houzi. Je criai moi mime e^ 
riant au fonds de l’ame, & d’eux, & de 
moi. 

Ce ne fut apres cela qu’ accolades , que 
compliments ; les Freres fe melerent fibre- 
ment, & prefferent le fouper, car ils e- 
toient harafles de torn apres tant de tra-: 

vaux. 
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vaux. Les deux Freres fervants effac#- 
rent le Tableau avec un linge mouilld , 
& eurent grand foin de ne pas laifTer les 
tnoindres veftiges de la crai'e pour de- 
robber toute connoiflance aux Propbanet. 
Je regrettai la perte d’un ft beau mor- 
§eau de deiTein , mais la Table que Ton 
fervoit delicatement nous appella i un 
repas dont mes guin^es faifoient les hon- 
neurs. Avant de nous placer un Frere 
prenant une Bouteille me dit , „ comment 
„ appellez vous cela ? une Bouteille^ 
„ r^pondisje. Vous vous trompez, me dit- 
„ il, cela s’appelie barrique. Etce-ci, 
„ quel nom lui donnez vous? c’eft, lui 
„ dis-je, un verre, ungobbelet; point 
n du tout , rdpri t le Frere , c’eft un Canon; 
„ & , ce que vous ne fjavez pas encore, 
„ c’eft que le vin s’appelle ici poudre 
rouge, & l’eau poudre blanche: cha- 
„ que Frere a une barrique de poudre 
„ rouge devant foi , & charge kii ra£me 
„ Ton Canon. ” 

Logs de Table. 

Le fouper fervi chacun t>rit place fans 
Faxons. La m§me difpoution des Fre- 
res en Loge y fut obferv^e a quelqne 

chofe 
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an quarrd long on y diftinguoir ailment 
Ies quatre points Cardinaux ; fjavoir 
1’Orientonprdfidoitle Vdndrable, l’Oc- 
cident ou fe.tenoient les furveillant* 
pour recuellir fes parolles , le Midi & le 
Septentrion ou les compagnons travail* 
ioient auffi-bien que les maitres. Le re* 

E as fut fplendide,rien n’y manqua , que 
l fobridtd. On eut la meme Libertd 
qu’ont les prophanes pour parler , & 
manger. Une pointe legdre au pontche 
& du vin commenfoic a dgayer la con- 
verfation , lorfque tout-i-coup le Vdnd- 
rable frappa un coup, & dit, frere pre- 
mier furveillant & I’ordre. Celui ci , & Ton 
fecond dirent chacun de leur cotd, met 
freres , el I’ordre. 

Le coup frappd avoit ram mend le fi- 
lence, cet avertiffement attira fatten* 
tion. Le Vdndrable demanda au frere 
furveillant s’il dtoit Majon, fi la loge 
dtoit couverte , d’ou il venoit , ce qu’il 
apportoit , & qu’elle heure il dtoit ,* en- 
fin il ouvrit la loge. 

Ce feroit pdcher contre les regies que 
de ndgliger jamais aucune de ces cdrd* 
monies dans les loges de table , de recep- 
tion , ou d’appareii ; je les omets crain* 
C te 
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te de prolixitd: le Catechisme dont je 
veux aonner ici une Edition correfte, 
contiendra avec les demandes la manie* 
re d’ouvrir & de fermer les loges, s’il 
plait aax freres Masons de ne pas He 
Iafler en rdpdtant dix fois la meme cho- 
fe » je dois refpetter aflez mon le&eur 
pour ne pas le fatiguer par des redites 
ennuyeules. 

Comme notre Vdndrable maitre avoit 
mon inftruftion fort a coeur , il interro- 
gea les freres pour m’erudier par leurs 
reponfes. J’avoue avec ingdnuitd que je 
fusextremement furpris de voir des gens 
raifonnables r^pondre ftrieufement a des 
queftions enfantines. . Je crus d’abord 
que les rdponfes dtoient arbitrages, mais 
comme les freres inftruits fouffloient a 
ceux qui fe trouvoient embarafTds, je 
comprrs aifdment qu’il y avoit une for* 
mule ecrite , ou refue par tradition ver- 
bale. On mit fin a l’interrogation en di- 
fant, chargez mes freres & allignez les 
canons. Cnacun faifit la barique de pou- 
dre rouge, ou de pontche, & charges 
fon caqon. Frtre premier furveillant , dit 
]e V&idrable, lei canons font-ils charts f 
& comme il eut rdpondu qu’ils Rcolent 
■touts, le Venerable fe leva de fa chaife, 

nous 
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»ous nous levames avec lui , la ferviettd 
fur Je bras , & le tablier a la cemture. Met 
freres , die le V endrable , c'eji pour avoir le 
flaifir & favantage de porter la [anti du 
Prince de *****. Grand Maltre de toutes 
Its loges d'Angleterre , avec touts les bon - 
neurs de la Mafounerie par trots fois trots . 
hi ordre .-. . . . portez la main droite h vos ar • 

mes.-. , . . baut les armes ....... * en joue. .* 

feu .... bon feu ...... iris bon feu . 

/rw, 

Le canon ddchargd on letint appliqud 
contre les Idvres, & on reearda le Vd- 
ndrable ; celui-ci dit, ajez fail fur celui 
qui commando l' exercise : prifentez Us armes , 
.... une .... deux . . » . trots ; on prdfente 
les armes en ddcrivant Horizontalement 
trois triangles, dont la poitrine, eft la 
bafe , les lignes latdrales partent des deux 
point des Epaules, & s’inclinent pour 
fe reunir au fomraet qui doit rdpondre 
milieu de la poitrine. Puis le maicre ajou- 
ta ; has les armes .. . une •*... deux .... trots, 
Chacun appuya fortement fon canon far 
la table , & touts leurs coups n’en firent 
^u’un ; on frappa neuf fois dans les 
mains en trois terns, & en preffant le 
doigt du milieu avec le j>ouce , on cm 
Avec cette force de gozier que donne 
C z la 
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La chaleur du vin , bouzd , houzt beuzi. 
La chambre , les appartements , <& 
les environs retentirent pins d’une fois 
de ces cris joieux. On fit des decharges 
pour toute la famine Roy ale,- pour les 
V^n&ables de toutes les loges,.pour ce- 
lui de la notre, pour les freres vifiteurs, 
pour moi-mSme qomme frere nouvelle- 
inent initio , & enfin pour toutes les 
Mayonnes des Masons. Ces decharges 

f ^n^rales ne portoient aucun prejudice 
celles queles freres faifoient pour leur 
avantage particular 4 car plus on boit, 
& plus on veut boire 

C’eft je crois le feul vice qae les Ma- 
sons ayent conferva des prophanes , ou 
du moins le plus grand de ceux que la 
corruption naturelle a rhomtne a fait 

§ liffer dans les loges. La fumptuofite 
es tables m^ne a Tincemperance., & la 
variety desvins engendrefouventlacon- 
fufion des langues. Le marteau du Ve- 
nerable frappe pour rappeller d fordre , 
xnais la voix du maitre ne peut peryer 
le brouillard epais , & la raifon s’obfcur- 
cit dans le fein de la lumiire m£me. 
l Cette tache , qui d’abord paroit ternk 
la vertu Mayonne, ne fert qu’a en rele- 
yerl’iclat. C’eft aine ombre qui fait bril- 

i.. , ■ let 
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ler le coloris d’un tableau. Le prophan4 
dans cet dtat , fe porteroit aux exces 
ks plus blamables , mais le Majon garde 
toujours une certaine referve qui part 
d’un fonds de vertu que la majonnerie 
hji donne. 

Je dois rendre juftice k toutes les lo 
ges ou je me fuis trouve tanten France 
qu’en Angleterre y -je n’ai jamais enten- 
du prononjer la moindre parolle inde- 
cente , ou qui fen tit le libertinage. Si 
quelque frere s’echappe, on le punit en 
le condamnant a aumoner felon la qua- 
lity de la faute, c’eft-a-dire en mettant 
dans un plat dix fols, trente fols, un 
dcu , plus oU moins , & cet argent eft dif- 
tribue Addlement aux pauvres. 

Un frere a droit d’en proclamer un 
autre Iorfqu’il Fentend s ’dear ter du de- 
voir, le Vdn'drable prononje, l’accufd 
, commence par fubir la penitence : fi la 
peine eft pdcuniaire , il dit , ms freres , 
faumtme cette fomme pour faute commi/e. 
Si on le punit en le cojidamnant k ava- 
ler quelques verres d’eau, il charge lui- 
m§me , & dit , mesfreres ,je tire ce canon 
de poudre blanche pour faute commife. 

S'il a quelques rdprefentations a fai* 
re ,^jl s’adrefle au fecond furveiUaqt 
pour dema r .r la parolle , & lorfque 
C 3 fa 
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fa demande a 6t6 accorde'e par Ie V£nd- 
rable, ils’excufe devant toute la loge,. 
mais il a foin de ne point employer le 
menfonge ou 1’aigreur pour fe juftifier 
au detriment de quelqu’autre. 

Les fautes commifes dans le dehors 
font aufli du reflort de ce tribunal. On 
y arrange les d&n£l&, on pacifie les 
troubles ; fi l’affaire eft epineufe, on nom- 
ine plufieurs freres qui I’&aminent mQ- 
rement , & qui prononcent avec intd-^ 
gritd. Ce dernier cas eft ordinairemenc 
r^ferve pour les loges d’appareil. 

Apr£$ plufieurs d^charges d’artillerie 
on fongea a fermer la loge : nous paf- 
fions le terns aifez triftement depute 
qu’elle avoit dtd ouverte , parceque nous 
n’avions plus cette liberty de parler que 
demande la fin d’un repas. Chi fe regar- 
doit fans rien dire , on fe fentoit appe* 
ianti par le fommeil , Sc k dire le vrai 
on faifoit fort fotte figure. 

Notre V^ndrable commands enfin une 
dernidre d6charge pour la profp^rit^ de 
touts les freres; on fit feu des canons 


du mieux qu’il fut poflible , & Iorf- 
£!ue nous ffimes remis a nos places , on 
indiqua le jour de la loge prochaine , 
puis on demands au premier fcrveil- 

lant 
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lane quelle heure il dtoit: il eft minutt 
plein r rdpondit celui-ci . puifquil eft mu 
nuit plein . ajouca le Venerable , il eft 
terns de finir nos travaux , avert'tjfez let 
freres que nous allons former la logo ef afu 
prentif £«f de compagnon par trois coups. 11 
fallut encore efluier l’ennuyeufe rdpdti- 
tion de ces parolles *. le Vdndrable trap- 
pa trois coups , les furyeillants firappd- 
rent aufli fur lews maillets ; il fit let 
deux fignes d’apprentif & de compa- 
gnon en nous difant que la loge d’ap- 
prentif & de compagnon dtoit fermee 
par trois coups; les deux finges firent 
& dirent de m6me , apr&s quoi nous 
nous mimes k hewler bouzi , bouzi , 
bouzi. 

Voila au jufle l’hiftoire de ma recep- 
tion , & la forme que Ton pratique dans 
toutes les loges du monde. 

Je crois que Ton me difpenfera de di- 
re ce que je penfois de ma journde ,lorf« 
que je me trouvai feul. T’avois deux 
chofes a regretter , la perte de mon terns , 
& celle de mes guindes. J’en fis le facri- 
fice, & je regardai cette aftion comme 
une de ces fimplicitds dans les quelles 
on peut tomber uhe fois. La Majonne- 
rie. etoit tout-a-fait dderi dedans mon efc 
C * prit 
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prit , parceque je commenjois a la con- 
noitre; cependant la belle moralle que- 
j’avois entendue precher avoit fait im- 
prellion fur moi , & je fouhaitois fore 
d’en voir la pratique. 
t Les connoiffances d’un Macon nou- 
vellement reju fe multiplient en peu de 
terns. Jut ant de freres , autant a amis , 
dit-on. Cela eft vrai a certains dgards ; 
e’eft-a-dire guand onlui fentdel’argent, 
ou du bon vin. Depuis ma reception je 
ne voiois que des freres chez moi. 
11 eft conflant qu’un Franc-Macon ell 
plus pored a rendre. fervice a fon frere , 
qu’a tout autre, mais iL ne faut pas que 
ce fervice foit couteux ; la fraternite va 
jufques aux cordons de la bourfe , & elle 
expire Ik , fans avoir la force de les dd- 
nouer. 

Dam la Ioge tout eft Macon , hors de 
]a loge tout devient prophane. 

CeTui qui etoit votre frere autour du 
tableau , ou k table , vous regarde dd- 
daigneufement dans la rue, fi votre dtat 
Veit pas dgal au lien, & fi vous en ob- 
tenez un coup de chapeau., il crairdra 
,'d’dtre obfervd des propbanes. . Autres- 
jfois on ne connoiffoit pas ces petits 
fcrupules daps l’ordre, & lafaufie de- 

licateffe 
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Iicatefle ne mettoit jamais d’intervalter 
entre les freres. 

La Mafonnerie doit fes progres k la 
pratique des vertus , & de l’egalitd , 
comme elle doit k ce mepris Ion difcrd- 
dit, & fa decadence. 

Les compagnons travaillent ordinaire- 
ment pendant trois mois avant de fe pre- 
fencer pour entre recus maitres. On leur 
donne ce delai pour avoir le terns de les 
inftruire,&de les eprouver. On a grand 
foin de preffentir leurs difpofitions , Sc 
de leur faire naitre le gout de la maitri- 
fe , qui contitnt , leur dit-on , la clef de 
tout ce qu'tls ora ou le feeret des ft- 
crets. 

Mr. Cowens qui m’avoft, difoit-il> 
ddprophanifi , voulut achever fon ouvra- 
ge, & me faire conferer la plenitude di* 
caraftere Majon par le troifienje degre , 
qui memanquoit. Je fentois un certain 
d^gout qui m’en ^loignoit , mais il eut 
raarefle de le vaincre par fes difcours , 
& moi la foiblefTe de me killer arra- 
cher quatre guindes pour cette nouvelle 
reception. 

Je me rendis dans l’endroit deftin^ * 
& Iorfque les freres eurent charbonnfr 
i leur aife le tmbeau £ Adoniram , Sc la; 
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tranche if acacia, on m’avertit de me te- 
nir pret. 


°X°T°T 


RECEPTION 

DR M A t T R E. 

L A Loge de Maitre s’ouvre avec les 
mdmes Cdrdmonies que celle d’ap- 
prentif , & de compagnon, excepte feule* 
ment que Ton frappe neuf coups au-lieu 
de trois. Le prelident y ell appelld trie 
Re fpe Stable, & on donne le nom de F£- 
nlrable au furveillants comme aux Mat*- 
tres. 

Le Rdcipiendaire met fes habits , c’eft- 
£ dire fon tablier, & fes gans; il garde 
Ibn argent & fes mdtaux , parcequ’dtanc 
Macon il doit fjavoir le bon ufage qu’il 
en taut faire. On ne lui ddcouvre ni ge- 
nou, ni mammelle, on ne lui bande pas 
non plus les yeux parcequ’il eft cenfd 
avoir vd la lumidre. La loge ouverte , 
mon ami frappa a la porte, le V Mr able 
fecond furveillant , envoid par le tris 
Refpedable Maitre vint demander ce que 
je voulois. C'eftf die mon ami, uncom- 

pagnon 
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z Equerre fur la quelle le Rdcipien- 
daire pofe les pieds. 

3 Marche du Rdcipiendaire. 

3 Compas fur le quel le Rdcipiendai- 
re fe met k genoux. 

4 Tombeau d’Adoniram avec rancleu 
mot de Maitre, la t£te de more, 
& la branche d’acacja. 

5 Larmes qui entourent le tombeau. 

6 Flambeaux cf$ Loge. 

7 Houppe dentelde. 

8 Autel du Vdnfrable. 
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pagnon qut itmande h itre rtf w Matt ft. 
Le Vinirtble frere fe retira , & m’a- 
nonga au trh RefpeHable ; celui-ci per- 
mit de m’introduire a condition qu’il 
s’informeroit auparavant fi j’avois bitn 
travailU , fi mon Maitre ftoif consent de 
mot , & qu’il s’affureroit des lignes , 
mots & attouchements , tant de l’ap- 
prentif, que du compagnon. 

Je fubis l’examen , & je m’en tirai 
avec honneur:. la-deflus le fecond A7* 
ndrable me prit par la main, & me fit 
entrer. 

Je pofois le pied dans la chambre,, 
lorfque je fus efrraid par )a vue’ de deux 
gp£es nuSs que tenoit le frere terrible 
i’une dlevee, & l’autre la pointe en bas. 
.^Le furveillant fe faifit de l’^p^e que 
lelr toe. terrible avoit en fa main droite,, 
& il enappuia la pointe fur mon efto- 
mach , en ihe. difknt de fbutenir la lame 
avec le bras. 

Je fis neuf fois le tqor de la loge dans 
eette attitude; le furveillant me tenoit 
le bras droit d’une main, & Y6p6e de 
l’autre. J’avois le vifage tourni contre 
le mar , les freres gardoient un profond 
Hlence , & on ne le rompoit que pour 
C 6 m’a* 
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m’avertir de faluer le trh RefpeSlable e$ 
paffant devant Tauteh 

Lorfque je fus rendu k l’occidenc a- 
prds mes neuf voiages myftfrieux , les 
deux Venirablts furveillants frapperent 
neuf coups fur leurs marteaux ; le fe- 
cond dit au premier que i’^tois un com- 
pagnon qui demandoit le degre de la 
znaitrife. Celui-ci porta la parolle au 
trh RefpeSlable qui parut fremir a ce mot 
decompagnon; neft-ce point , dit-il, un 
de ces mi f (rabies qui onttrempi leurs mains 
dam le fang' de notre RefpeSlable Maitre 
ddoniram ? 

On m’&tamina alors en me regardant 
depuis la tSte jufques aux pieds , & on 
dit fdrieufement que je leur rtffemblois un 
peu, que cependant je lien n'eteis pas un. 

J’aurois £clatt£ de rire a cette r^pon- 
fe, mais je voiois k mes pieds un Frere 
&endu comme mort , le vifage couvert 
d’un Linge teint de quelques gouttes 
de fang, & comme il me vint dans 
1’Efprit que j’allois §tre culbute comme 
lui, j’appr^hendai que-l’on ne fe vengeat 
alors ae mon ris indecent. 

Le trh RefpeSlable ordonna que Ton 
me fit mettre les deux pieds mr une 
dquerre tracee. au bas du tableau , & 

que: 
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que je lui f&ffe prdfente par trois pas. . 

J’appris alors une marche Nouvel!e r 
je fis trois pas en Zigzac cotnrne le 
Compagnon r avec cette difference que 
l-’on me fit pofer les pieds en dehors du 
tableau par relpeft, & on me montra 
comment , en raxnenant le Second contre 
le premier , je devois le foutenir en l’air 
pour ne point effajer les traits du chat- 
bon , ou u’appuyer a terre que la poin- 
te du foulier. 

Je mis un genou en terre aupres de 
Fautel, pour y jurer de nouveau, & 
j’y prononyai cet horrible ferment qui 
eft encore odieux a ma Memoire. Det 
que je fus aftreint par ces promeffes , le 
tr{s Refpt&akle me releva avec la main,' 
& comme je me trouvois entre les deux 
furveillants il me tint ce Difcouts. 


Mon Cher Frere. 

V Ous igttorez le motif qui nous af- 
femble. Nous Jommes rtunis ici 
en Mimoire d' Adoniram- noire Pere d 
qud le fage Salomon avoit cottfil autre - 
fois la conduite du Temple qu'il batifi 
pit, Adoniram prdpofi A f Quvragfi 

' C 2 
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avoii fous lui ttne quantity d'Ottvr 'un 
dont la paye n'itoit pas i gale . Pout 
tie pas dunner d Papprentif ce qui reve- 
noit au Compagnon , y au Compagncn 
it qui itoit d& au Mattre , il payoit lei 
apprentifs & la colonne Jakin au Septen- 
trion , Its compagtuns d la colonne Booz au 
midiy & Its Mattres dans la cbambre du 
milieu. 

L' amour du guain arena trtis mi fir ablet 
compagnons , qui formirent la rifolution it 
tinr la parollt de Mattre de labombe i A- 
doniram , tu de It faire eupirer fous lean 
coups. Ils fe plafirtnt d trois diffirentn 
fortes du temple, armis cbatun d'une maf- 
Jue pour extcuter lent deffein. Adeniram 
qui ne fouppomoit aucune perfidie dans fts 
freresy entra fans di fiance dans It temple 
comme il s' appr itoit d fort ir par V accident , 
il trouva un de ces ajfafftns qui lui deman- 
da en menafant le mot de Mattre : Adtni ~ 
ram ripondit qu'il ne I'avoit pas refu ainfi y 
fur ce ref us le compagnon le frappa avtc 
far me qu'il tenoit en main. (Ici le fecond 
iurveiliant m’appuia fon marteau fur la 
tete , & le crefc refpe&able continua). 
Adot tram frappi gagtia la porte du midi , il 
f trouva de mime un autre meurtrier qui 
fui domta-‘tur fecund amp , ( a ce mot j’en 
' rejw 
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ttgas un du premier furveillant} Of qa* 
Je terrajja ; *7 f»# cependant ajfez de. force 
pour s’ecbapper de fes mains , Of fuyr vers 
C orient pour Je dirobber au pint qui le me - 
iMfcif , fe troifiimeajfajjin fe prifenta 
avec (a Majfue \ Of lui dicbargea fur la 
Site un fi grand coup 

En prononjant ces parolles le tris 
Refpedable groflit fa voix, & leva fon 
marteau corame pour m’affommer ; je 
crus qu’il y alloit fdrieufement, & je 
voulois reculer , mais les deux furveil- 
lants qui me tenoientparles dpaules m’^- 
tendirent tout de mon long fur le plan- 
cher , & & Tinftant un autre me jetta 
un linge fur le vifage. On me fit dten- 
dre la main gauche le long du cotd, ma 
main droite, que je tenois fur le c®ur 
en figne de compagnon,fut enveloppde 
avec le tablier, & rodn pied droit pofd 
for le genou gauche pour former uner 
dquerre, 

On doit refter dans cette pofture juf- 
ques & ce que la parolle foit retrouvie. Le 
tris RelpeStable (fit , mes frtres la parol- 
le de Maltre eji perdue , voyageons pour 
la retrouver. On fit trois voiages au- 
tour du ddfunt qui rioit fous le mou- 
choir, enfuice le iris Refpeftable frajjpa ■ 
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fur 1'aotel, & dit, mesfrtres r la prtmid - 
re parolle que l' on entendra prononfer parmi 
nous fera telle qui nous fervira pour le mot 
dt Maltre. 

Chacun alors garda un profond filen- 
ce , & touts m’environndrent en faifant 
un cercle. Le tris RefpeStable entra dans 
]e milieu, tira mon tablier, me prit par 
l’index , & par le doigt da milieu fans 
rien dire* apres qui quoi il fut rejoindre 
ies autresqui formerent une chaine en en- 
trelaflant les bras, & il dit & J’oreille de 
fon premier furveillant , Mac B£nac. 
Le furveillant le dit de meme a fon voi- 
fin, celui-ci au lien & ainfi fucceffimenc 
eri faifant la ronde, de Fajon qu’il re- 
vint au tris Rejpe£lable par le fecond fur- 
veillant. Alors il s*avanja vers moi, me 
faiiit par le poignet , appuia fa main 

f auche derriere mon epaule , fon genou 
roit fur mon genou gauche , & me re- 
feva en difant Mac B£nac. 

Cecte cerdmonie achevde il coptinua 
^infi fon hiftoire , avec autant de gravi? 
td que li elle eut dt d vraie. Adoniram 
ay ant expiri fous les coups des ajfaffim & la 
porte de T Orient y les fcilirats ne fongtrent 
plus qua cacber leur trim aux yeux des bom - 
pus xppur Je. dirobber d la vengeance qui let’ 
: . * • «*•' 
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meMfoit. Us enterhrent d la bite It corps da 
notre infortuni Pere, tn attendant qu its 
pujfent le tranfporter autrtpart , (fi Us 
plant dr ent fur fendroit une brancbe d' aca- 
cia , afin de le reconnoitre. Cependant Sa- 
lomon qui dapper gut qu Adoniram manquoit 
dans le temple , empldia touts fes foins pour 
retrouver un homme qui lui itoit fi nicejfai- 
re. Auboutde fept jours expirds il envoia neuf 
Maltres qui ft partagdrent en trots bandes , 
(fi partirent des trois points de l' Orient , de 
V Occident , (fi du Midi pour fair a des per qui- 
fitions plus ixa&es. 

Ddja ils commenfoient d fe fatiguer dam 
Jeur courfe inutile , lorfqu'un (Tentre tun 
vculut jdifir une brancbe £ acacia pour 
V aider d s'ajjeoir. II vit avee dtonnement 
qu'elle lui re da d la main , (fi que la terra 
dam la quelle on C avail plant 4e t paroiffoit 
avoir ltd remude tout rdcemment. 11 foup- 
qonna qu'on avoit. pA j enterrer notre Ref- 
pe Stable Maltre , apris [ avoir majfaa d Let. 
freres aun quels il fit part de ct foupfon rd- 
folurent d I'infiant de s*en affurer par eux- 
mimes , (fi a exhumer Adoniram pour k 
plafer dans un lieu plus digne de lui. 

Ils mirent les mains d fouvrage pour 
l carter la terre qui le couvroit , mats ill . 
avoient lieu de penfer que hs circonftancei 

mat- 


Digitized by Google 



f «*}. 

malbeureufes , ou Adoniram s' it oil trouvi , Tm 
avoient peutitre arracbi de la bouche le 
mot de Maitre ; ils ddibirirent entreeux fur 
ce qu'ils avoient & fair e dans cette conjonc- 
ture critique r 13 touts Sun commun accord 
opinirent is le changer , en choififfant celui 
qu'ils prononceroient le premier dh qu'ilsap - 
percevroient Adontram. La vue de fon car 
davre les frappa £ borreur , ils reculirent 
Seffroiy (3 la main qu'ils avoient itendui 
en iquerre h la bauteur du front pour le 
faluer en Maitre , s'abbaijfa fur tefiomacb 
comme par un gefte naturel. Les Matins 
feshrs adoptdrent ee fifjte qui ne ft fait 
ftien loge. 

* Un maitre s'avanfa pour lever adoni- 
ram y il le faifit par la main. t (3 les deuM 
premiers doigts s' it ant ditacbi par putr if ac- 
tion ^ il en avertit les freres en ft fervant 
dee met HibreUy Mac B£nac , c'eft-k-di- 
re , la chair quitte les os. Comme ce mot 
itoit le premier qu'ils prononfoient on le fai- 
fit avidement ( a ) pour mot de Maitre , 13 il 
fat fub flit ui i JEHOVA qui jufques-llSc 
aveit iti en ufage. 

Sa- 
le) Notes qoe cette Avanture eft tout 4 U 
t*ls, contre la verier, & la vralfenblance : on 
a’en trouve pas le moindre foodemeot daoa. 
I'dciiture,. ou daoa 1’Hiftoire.. 
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Salomon oriotma des Obfiques magnify- 
q uesh tet illufi.ro difunt , done la perte taif- 
fott un Ji grand vuidedans le temple : il le Jit 
inbumer pompeufement awe touts Its bon * 
neurs , £5? on grava fur fa tombs fancien 
mot, furmonte de deux branches d’ acacia po~ 
ffes en jautoir. 

Le fignt , le mot , V attoubement de Mai- 
tre font des cbofts faeries pour un Mafon 
il doit agir avec (irconfpekion lorfqu'on lot 
hsi demands & ft fairs une Udffvbe dens Its. 
donner jamais quen out Logo jnfie ££ par- 
faite, 

L’apprentif appuie la mam font la gor- 

f e, le compagnon fur It cat nr, & hMoitru 
/live jufques d In tits , le pouts appHqnd 
(hr Is front , pour It do/etndro tnfubt ySry 
teftomacb. 

Si on ixige de ltd Tattoucbement , il prf* 
finte la main droite ouverte, la met dans 
telle de fon frtre, ££ avanee let doigts ad* 
dells de Id Paume de la main pourles recouf- 
ber en [errant le poignet , e'eft ce quo ntUt 
appellons la grippe*. 

Pour donner le mot , on avanee le geneu- 
droit fun contre P autre, onpajfe des deUx 
cotis la main gauche fur ebaque ipaule , £5? 
on prononfe doucement d r oreille droite Mac , s 
puis d la gauche B£nac. 

- lTotoko, 
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Foltz , ponrfuivit le tres Refpe&able ,fi 
vous avezbien retenu ces trots cbojes qui come 
fofent Ttjfence de la Mafonntrit j faite le tour 
de la Loge\ (3 donnez & vosfreres le falut 
de Maitre. 

Sur cet ordre je fis la ronde , & j’eus 
le plaifir de metcre touts les freres dans 
h pofture comique de lever la main 6- 
tendue en equerre, de l’abbaifler en re» 
culant d’un pas, de me gripper le poignet 
en courbant les doigts , d’avanjer le 
genou, de me pafler la main, fur l’epao- 
fc, &deglifler ddicieufement dans mon 
-Oreille le Mac, &le B£nac. 

Le tour fini, le V£n6rable d^tacha 
Toreille de mon tablier qui tenoit a ua 
bouton de la vefte , & me die qu’en 

S ualitd de Maitre j’avois acquis le droit 
e la baifler, ce qui me flatta beaucoup 
en dtendanc mes prerogatives; enfuite 
b pourfuivit. Je vous at recommandi , 
. won (her frere r (Tapper ter une attention /cru- 
fuleuje pourne dormer qu'en Logo le carac- 
tere di/linStf de la maitrife ; Cependant Ji 
quelque frere vous prejfe dans ah lieu pro- 
■ phane , vous ripondrez par ee peu de mots,, 
1’ Acacia m’eft connu ; 13 tn casqu'ilinjifte 
vous pourez lui dormer Tattoucbement , mats 
avec precaution , 13 aj outer le mot de paffe 

Gi, 
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Giblini fansprononfer Y autre ; lefrtrt Ora- 
tear va vous inflruire du refit. 

D I S C O 'U R S 

Du Frere Oratjur »m 
Logs d e Ma1T;RE. 

MON CHER FRERE, 

V ous n’avez iti jufques ici que dans It 
parvis du temple , au jour tT but vout 
pouvez porter vos pas aufonds du SanBuai- 
r.e vie voile qui le couvroit ,fe retire pourfai- 
re place d vos regards. Promenez vos yeux 
fur ce tableau tra fe par la main de Yartif- 
te, cefi la figure de ce tombeau que le plus 
fiage des Monarques fit pofer fur le Rejpec- 
table Malt re dont nous cilibrons la menioi- 
re. Ces larmesqui Yenvironnent font pour ex- 
primer la douleur dont nos caeurs font p6n£- 
tris , ces branches nous r appellant la fcili- 
rateffe de ces compagnons qui trempirent hurt 
mains dans [on fang , & cette mart nous met 
fous les yeux le tribut que nous devons payer 
£ la nature. 

Vous upper sevez un nrn Hebreux dont 
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U fignification doit vans itrt comm , il fat 
■tonfacri autrefois pour tes Maitres de fast- 
eienne Loge , mats {ignorance de ct qui 
s' it oil pafji b la fin tragique a' Adonir am 
no permit pas aux frtres de le con/erver 
apris Ja mort, (ft on aima mieux feu- 
JSvelir avec lui, que de s'expofer aux rif- 
ques £ emploier un mot connu des compa - 
gnonSj (ft peut-itre des Hropbanes. Ces let - 
tres initiates placdes b la tSte du tombeatt 
•lous difent celui que vos Refpe Stables 
Maitres ont adopts , vos oreilles font eat- 
en du , & ma boucbe doit cratndre de le pre- 
pbaner en le ripitant. 

Fons fgaveZy mon cber frere , & Tu/a~ 
ge a dft voUs f apprendre , que le privildge 
du Ma on eft de met tre un frein aux pafi 
fions, &£encbainer les vices. S on empire s' S- 
tend fur la vertu pour en fairs fa compagne 
fiddle , & la prendre comme urn boujjolle qui 
le guide dans fes aSlions. Le propbane dont 
tes yeux font ojfufquis par ficlat de la lu~ 
mitre que nous ripandons , foupponne que les 
feuls plaifirs nous raffemblent , bdlas, nous 
ixcufons fon erreur en faveur de fes tint- 
bres\ le timoignage flatteur de notre inno * 
cencefuffit b nos coeurs , (ft la grandeur du 
nos ouvrages nous vange fuffifammentde fa - 
trociti de fies calomntes. Dixk 

dprit 


Digitized by Google 



{ 7 l ) 

Jprh cts nuts le grave orateurreprit fa plat*, 

Des Battements de mains fe Brent 
entendre , & applaudirent en cadence 
par neuf coups frapp ds a trois reprifes. 
Le Trh Re [pe St able , qai avoit per- 
mis aux freres de s’aiTeoir pour enten- 
dre lespandgyriftedes vertusqui fe trou- 
vent, ou qui devroient fe trouver par- 
mi le Francs-Majons , leur dit qu’on 
ne pouvoit trop s’exerjer fur ce qui 
concerne les myfteres de L’ordre, & 
que pour fe les inculquer davantage, 
autant que pour m’inftruire , il les priok 
de fouffrir qu’il leur fit les queftions or- 
dinaires, au-lieu de les referver pour 
la loge de Table. 

Comme je me fuis propofd de donner 
ici un Cathdchifme complet , je mettrai 
toutes les queftions par ordre, afin que 
•Ton ayt fous un m£me point de vue la 
fajon d’ouvrir la Loge, & celle de la 
fermer. Je n’ay pas of£ ajouter des de- 
xnandes , parce que je fuis la coutume 
itablie & que je ne veux rien inventer ; 
mais comme il s’y trouve des reponfes 
faufles , je les rectifierai par des nottes 
'que je placerai au bas de la page. Les 
Masons & les propbmesp rendron tie fens 
qu’ils jugeront le plus Convenable. 

CATE-. 
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CATECH ISME 

* D E S 

FRANCS-MACONS. 

L Orfque les Francs-Macons font af- 
fembles pour tenir loge d’appa- 
reil ( a ), le Vdndrable l’ouvre ainfi. 11 
frappe un coup fur la table , avec fon 
maillet , & il dit , h t ordre ms fa- 
res (b); les deux furveillants frappent 
& difent de roSme, h T ordre met freres. 
Le grand maitre fait enfuite les deman* 
des fuivantes. ' 

Le V£n£rasle. frere premier Surveillant 
• 6tes vous Majon ? 

Le Survbillant. ou’i tr£s Vdndrable,tnes 
freres & compagnons me reconnoif* 
fent pour tel. 

Le V. quel eft le premier foin d’un Ma* 
con? 

Le 

-(«) Le* loge* d’apparell font celle* qoe I’on 
*tent pour s’dxercer « on poor regie? le* a&i* 
re* de l’ordre. 

< b ) A 1’ordre ,c’eil-l-dire , i table me* frere*, 
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Le S. c’eft de voir fi la loge eft cou- 
verte. 

Le V. voiez, mon cher frere, fi la loge 
eft bien couverte (a)? 

Le S. oui, tres V dn Arable, elle eft bien 
couverte. 

Le V. d’ou venez vous ? 

Le S. de la loge Saint Jean. 

Le V. quelle nouvelle nous apportez 
vous? 

Le S. bon accueil a touts les freres, & 
compagnons de cette loge. 

Le V. ne nous apportez vous rien de plus? 

Le S. le tres Venerable vous falue par 
• trois fois trois. 

Le V. qu’elle heure eft-il? 

Le S. il eft fept.heures, & plus. 

Le V. puifqu’il eft fept heures & plus , 
mon cher frere, il eft terns de com- 
menjer nos travaux , avertiflez les fre- 
res, Officiers, Maitres, Apprentifs, 
& Compagnons de cette loge que nous 
allons ouvrir la loge d’apprentif & de 
compagnon par trois coups (£), icy 

. Ton frappe trois coups , on fait Us fi~ 

g»"v 

(a) Le furveillant fe ldve , vs anx portes, 

anx fendtres, remud les verroux, & les tite. 
(4) S’il s’agic d’une loge de maitre, on ne 

Bonne point les compagnons , & au-lieu de 

dice par trois coups, on dit par trois fois trois. 
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gnei, & U Vtnirnbl '$ continue on iifant % 
mes freres la loge d’apprentif , & 
de compagnon eft ouverte par trois 

coops firere premier fiirveillanc , 

pourquoy vous etes vous fat Macon? 

Le S. parce que j’etois dans les td* 
ndbres, & que je voulois voir la to- 
miere. 

Le V. que Lage aviez vous? 

Le S. cinq ans 6c dem^ ( a ). 

Le V. ou avez vous ete recu Macon? 

Le S. dans une loge jufte & parfaite. 

Le V. que faut-il pour rendre une loge 
jufte & parfaite ? 

Le S. trois la compofent, cinq la ren- 
dent jufte, fept la rendenc parfaite. 

Le V. qui font ils ? 

Le S. le Venerable , deux Surveillana* 
deux Compagnons, & deux Apprentifs. 

Le V. dans quelle loge avez vous ete 
re§u? 

Le S. dans la loge Sc. Jean. 

Le V. pourquoi nos loges font-elles de- 
diees a St. Jean ? 

Le S. parceque ; freres Macons qui 

sV 

( a ) Les freres q«i ne font pa»o»itres>ont 

toojoors ao*deffons de fept ans » parceqo’ils 

comtent lear age par le terns de la reception. 

Ces cinq ans & demy marqncnt d’aillenis I’in- 

nocence > & la candenr. 
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s’dtoient unis pour h conquSte de la 
terre Sainte, avoient choifi St. Jeait 
pour patron ( a ). 

Le V. dans quel endroit eft fitude vo- 
tre loge? 

Le S. fur une montagne inaccdCble aux 
prophanes ou jamais coq n’a chants*, 
lion n’a rugi, femme n’a caquetd, oii 
dans mfe vallee ptofoode (6). 

Le V. comment appellez vous cette val- 
lee profonde? 

Le S. c’eft la valfee de Jofaphat, fitu^e 
en terre Sainte. 

Le V. comment 4tes vous parvenu k 
cette loge, " 

Le S. par T’aide d’un‘ Apprentifquim’err 
a f montrd le chemin. 

Le V. qui etoit cut apprentif? 

Le S. c’etoit un ami finc^re quej’ay re- 
count* enfoite pour frere. 

Le V. comment avez vous 6t6 admis? . 
Le S. par trois grands coups. 

Le 

(<*■) Oa devroit dite, c’eft poor montreraux 
masons qu’ils doivent vivre dans on efpric de 
paik, en fenr apprenanc qu’ils font unis fous 
les anfpices de celui qui ne prdcha qne l’u- 
nion > & l’amour des freres. 

(b) Cette vallde profonde, & cette monta- 
gne inacceflSBle font pour d^iigner la tranoui- 
litd des loges. - • ■ 

Da 
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Le V. qae fignifient ces trois coups ? 

Le S. trois parolles de l’Evangile; de- 
mandez, vous obtiendrez; chercnez, 
yous trouverez;frappez,on vous ou- 

vrira. . . „ • 

Le v. que vous ont produit ces trois 

coups ? 

Le S. le fecond Surveillant, 

Le V. qu’a faitjie vous le fecond fur- 

Le S. fl m’a fait voiager trois fois dans 

Le V. comment voiagent les apprentifs? 
Le S. de l’Occident k l’Orient. 

Le V. pourquoy? • 

Le S. pour chercher la lumiere. 

Le V. dans quelle pofture etiez vous/ 
Le S. ni nud, ni vdtu, mais dans une 

pofture ddcente (<*)• 

Le V. qui vous avoit ordonne de vous 
jnettreainfi? . 

Le S. l’ami qui me prefentoit. 

Le V- aviez vous des m&aux fur vous/ 
Le S. non, tres Viable, j’avois les 
yeux bandes la mammelle gauche de* 

couverte , le genou droit nud t lepie^ 

gau , 


(a) C'eft-i-dire, moitid veto* moidd nod» 
fans qu’il y eot rien contre la ddcence. 
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gauche eft pantouffle, & f etois d£* 
pouilte de touts m&aux. 

Le V. pourquoy n’en portiez vous point 
fur vous ? 

Le S. parcequ’Hyram Roi de Tyr en- 
voia k Salomon les cadres du Liban 
tout taillds , & que Ton n’entendit au- 
cun coup de marteau dans la con* 
ftrufition du temple (<*). 

Le V. oueft-ce que vous plaja le fecond 
Surveillant apres avoir voiag£? 

Le S. il me remit entre les mains da- 
premier Surveillant. 

Le V. qu’eft ceque celui-ci fit devous? 
Le S. iime plaja au bas.des d£gr& du 
temple, & on me donna la lumiere. 
Le V. qu’apperjutes vous dans la loge? 
Le S. rien que l’efprit humain puifie com- 
prendre. 

Le V. ne vites vous pas quelque lumiere ? 
Le S. ou'f, tres V&drabJe j’envistrois. 
Le’ V. qui font-elles? 

Le 

(«) Il fane avoir lesyeux d’un Macon poor 
apper$evoir du bon-fens dans cecte rdponfe. 
Quel rapport entre les guindes que Ton ef- 
croque au Rdcipiendaire , & le marteau des ou- 
vriers du temple. II eft plus naturel de rdpon- 
dre que l’on dcoit ddpouilld de touts mdtaux 
pour marquer le mdpris gdndreux que l’onen 
fait , quand on voit la lumidre. 

D 3 
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Le S. Ie Soleil, la Lune, & le Venera- 
ble maitre de la loge. 

Le V. comment etoit babiUe le Vene- 
rable ? 

LeS. d’Or & d’Azur (a). 

Le V. de quel cote entrates vgug dans 
le temple? 

Le §. du cote del’ Occident pgr unefeal- 
lier fait en forme de yjs, qui fe monte 
par trois , cinq , fept. 

Le V. ou futes vous apres cela ? 

Le S. je pofei le? pieds en equerre , & 
on me prefentaau Venerable par trois 
pas. 

Le V. que fit .de VOW? le Venerable ? 

Le S. evpc ]^' fincere que j’avois 
d’etre resu i! me fit jurer let obliga* 
tigns de la migonnerie, 

Le V. dite mois le mot d’Apprentif? 

Le S. dite mois la premiere jeLettre vous 
dirai la fecgnde* Le 

4 a) On donne i cette rdponfe un tour toot 
it ingdnieux. Elle fait allufion au compas 
de cuivre qui eft jaune , 8 c aux deux pointed 
4u compas , qui tftant d’acier trempd , & reve- 
pu au feu 9 out une couleur bleue. II faut a- 
vouer que cela eft fort int^reflant. D'autre* 
i^poudent que le raaftre dtoit habill£ de jao- 
ne > avec des bas bleqs. La premiere repotifa 
eft beaucoup plus noble* 
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Le V. I. 

Le S. A. 

Le V. K. 

Le S. I. 

Le V. N. 

LeS. Jakin. 

Le V. pourquoi fe fervit*on de ce mot ? 

Le S. pour m’apprendre que je devois 
aller rejevoir ma paye a Apprenfit & 
la la colonne Jakin qui dtoic fi- 
tu^e au feptentrion , a l’entree du 
temple. 

Le V. faite le figne d’Apprentif. ( ici le 
frere fe l£ve , & le fait. ) Donnez 
l’attouchement au frere fecond Sur- 
veillanc. ( il le donne. ) Eft - il jufte , 
frere iecondSurveillant? 

Lea. S. oui , tr&s Venerable , il eft jufte. 

Le V. que fignifiele figne d’Apprentif? 

LeS.il fignifiej. que nous confentons 
a avoir la gorge coupp^e , pluftdtque 
de reveler le fecret des Macons & de 
la Maconnerie. 

Le V. etes vous compagnon ? 

LeS. oui, tres Venerable, mes frerea 
& compagnons me reconnoiffent pour 
tel. 

Le V. donnez-moi le mot du Compa- 
gnon? 

D 4 Le 
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Le S. donnez-moi la premiere lettre, jc 
vous donnerai la feconde. 

Le V. B. 

Le S# O. 

Le V. O. 

Le S. Z. 

Le V. Booz. It pour fiat , comment fai- 
tes vous le figne du Compagnon ? 

Le S. en appliquant la main droite ou- 
verte en forme ddquerre, fur le coeur. 

Le V. pourquoi 1’appliquez vous fur cet 
endroit-la? 

Le S. pour marquer que nous cachons 
le fecret des Macons, & de la Ma- 
connerie dans le cceur. 

Le V. donnez l’attouchement a votre 
frere le fecond Surveillant. (ii le don* 
ne) eft-iljufte, frere? 

Le 2 . S. ou'i, tris V^ndr able , il eft jufte. 

Le V. pourquoi vous £tes vous fait re* 
jevoar Compagnon? 

Le S. c’eft par rapport k h lettre G, 
qui £toic enfermee dans une grande 
lumiere (a). . 

Le V. que fignifie cette lettre G ? 

Le S. trois chofes, Gloire, Grandeur, 
& Gdometrie , ou la cinquieme des 
fciences. Gloire, pour Dieu, Gran- 
deur 

(«) L’Etoile flamboyance. 
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dear pour le maitre de la loge, & 
Gdom^trie pour les freres. 

Le V. ne figr>ifie-t-elle rien autre chofe f 
Le S plus grand que vous, tris Vdn£- 
rable. •* 

Le V. hd qui peut fitre plus grand que 
moi, qui fuis maitre d'une loge jufte 
& parfaite? 

Le S. c’eft Dieu lui meme, dont cette 
iettre exprime le nom par le mot God 
qui eft Anglois. 

Le V. ou avez-vous reju ies gages de 
Compagnon ? 

Le S. aupr£s de la colonne Booz qui eft 
k Tentree du temple du cot£ du Midi. 
Le V. quelle hauteur avoient ces deux 
colonnes ? 

Le S. des pieds , des pouces , & des cou- 
dies fans nombre. 

Le V. combien avoient-elles de circon* 
ference? 

Le S. douze couddes. 

Le V. d^paifleur? 

Le S. qUatre doigts («). 

Le 

(a) Jamals les 4nlgir.es da Sphinx ne fa- 
rent plas erobronilUes qae cette rdponl'e. La 
circonfdrence d’an corps eft le triple de ton 
fiamdtre , ici elle en ell le centuple i & aa- 
dela. Je ne f;ais d’ailleurs fi l’architeftore f 
txouveia la x<gulaiit4 des proportions. 

Dj 
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LeV. fur quoi eft appuile votre Toge? 

Le S. fur troi$ cqlannes qui fignifiqnt 
Sagefle , Force, fteaute* 

Le V. aue vqqlept dire ce« mota? 

Le S. la Sagefle eft pour inventer, la 
Force poqr foqteair , <5$ la Beaute pour 
prner. 

Le V. quelle eft la forme devotreloge? 

Le S. on quarrd long. 

Le V. quelle eft fa longeur ? 

Le S. de 1’Orient a l’Occident. 

Le Y- fa largeur? 

Le S. du Septentrion au Midi* 

Le V. fa profondeur? 

Le S. de la furfaee de la terre au centre. 

Le V. ou fe pleeeat tea freres daas la 
loge ? 

Le fc. te VdjieraWe MaSflte. fe tieat & 
1’ Orient, les deux Surveillants al’Qc- 
cident , tea Maitrea au Midi , tea Com* 
pagnons par toute la loge, Si tea Ap- 
prentifs au Septentrion). 

Le V. pourquoi.le VenwaWie fe tient-il 
k 1’Orienu 

Le S. parceque de mime que le Soleii 
pareit a K Orient pour commenger la 
caridre du jour , ainfi le VlndrabJe 
Maitre doit Itre k l’Orient pour ou- 

vrir 
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rrir la Loge , & ordonner lea era- 
vrages. 

Le V, pourquoi les Surveillanta fe tien* 
netic-ils a l’Occident? 

Le S. parceque comme le foleil termine 
fa cariere a FjDccident, ainfi les Sur veil- 
lants doivent s’y placer pour donner le 
falaire aux ouvrkrs , & termer la Loge. 

Le V. pourquoi les Compagnons fe trou- 
vent-ils par toute la Loge , & les Mafe 
tres au Midi ? 

Le S. c’eft pour renfor§erkt Loge ? 

Lc V. pourquoi raettons-nous les Ap» 
prentifs au Septentrion ? 

Le S. c’eft pour accueillir le freres qui 
fe prdfentent , & afin qu’ils appren- 
nem a travailler en regardant les ou- 
vrages. 

Le V. avez-vousdes ornementsdans vo- 
tre Loge? 

Le S. oui , tres Vdndrable* nous en a- 
Tons trois. 

Le V. nommez les. 

LeS. le pave mofeique, Ik hooppe den- 
telde , & 1’ecoile namboyante. 

Le V. a quoi fervoient-ils. » 

Le S. le pavd mofaique ornoit I’interieur 
du temple * la houppe dentdee en 
couvroit les eattrdmitds|, & l’Etoile 
D 6 flam- 
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flamboyante tlclairoit ta chambre d« 
milieu. 

Le V. y avoit-il des fenGtres dans la Loge? 

Le S. oui , tres Venerable , il y en avoit 

' trois. 

Le V. ou dtoient-dles fituGes? 

Le S. ^l’Orient , a 1’Occident , & au Midi. 

Le V pourquoi n’en place-t-ori point au 
Septentrion? 

Le S. c ell parceque le Soleil ne l’ddai- 
re point , ou n’y porte que foiblement 
fes raiyons. - 

Le V. avez-vous des bijoux en Loge? 

Le S.oui', tres Venerable, nousenavons 
de deux efpdces , ff avoir trois mobiles , 
& trois immobiies. 

Le V. qui font le s bijoux mobiles ? 

Le S. l’&juerre que porte le VGnGrabfe, 

■ le niveau qui elt attach^ au col du 
premier Surveillant , & la perpendicu- 
raire qui eft it celui du fecond. 

Le V. qu’entendez-vous par les bijoux 
mobiles ? 

Le S. j’entends la planche a tracer qui 
fert aux Maitres pour leurs deffins , 
la pierre cubique a pointe fur laquelle 
les Compagnons aiguifent leurs outils , 
& la pierre brute avec laquelle on 
Gxerce les appremifs. 

Le V . dequoi £toit furmontde votre loge? 

- Le 
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Le S. d’un dais de bleu cfelefte, parferad 
d'fetoilles d’or. 

Le V. quel age avez-vous? 

Le S. fept ana & plus, 

Le V. vous fetes done Maitre (a)? 

Le S. approuvez moi, ou defapprouve* 
moi, fi vous pouvez. 

Le V. comment connoitrai-je que vous 
fetes maitre? 

Le'S, i tneffignes, mes mots, mes at* 
touchements. 

Le V. donnez, moi la parolle de Mai- 
tre? 

Le S. je l’ai perdufe* avec vous , trfes Vfe- 
nferable, vous le fjavez; mais l’aca- 
cia m’eft connu. 

Le V. donnez moi du moins le premier 
point de votre entree? 

Le S. donnez moi le premier, je vous 
donnerai le fecond. 

Le V. je garde? 

Le S. je cache. 

Le V. hfe que cachez vous? 

Le S. le fecret des Macons , & de la 
Maconnerie. Le 


(c) On fait cette demands, parceqn’antre- 
foia on s’dtoit ref a Maitre qu’aprfes avoir 
travailld pendant fept ana en qnalitfe de Com* 
pagnoo. 

D ? 
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Le V. ou le caches vow? . 

Le S. dans one boece qui ne s'ouvre 
qu’avec des clefo dyvoire , c'eft-i- di- 
re dans le cceur. 

Le V. qui avez-von* troovCz en vooa 
pr^fentant poor 6tre rep Mafcre. 

Le S. un frere terrible qoi s’oppofoit a 
non entree 1’ep^e a fa main, & an 
Suirveillant. 

V. pourquoi avoit-il me 6pde? 

Le S. pour ^carter Jes Prophanes. 

Le V. comment voiagent les MaStret# 

Le S. d’ Orient en Occident. 

Le V. pourquoi? 

Le S. pour repandre la lnimdre. 

Le V. quelle route avez-votx tenue pour 
parvorir an V&v^rable ? 

Le 8. je me fuis avanc£ de l’dquerre an 
Compaq. 

Le V. comment avez-vous 6ti veju ? 

Le S. par trois coups. 

Le V. que fignifient ces troi* coupr? 

Le S. la most cKAdontram , notre ReP 
peftaWe. MaJsre. 

Le V. comment fut-il aflaflfnd?' 

Le S. par trois Compagnons qui vou- 
loient lui arracher le mot de Maltre 
pour en avoir le falaire. 

Le V. comment trouva*t»on le. corn* 
d’Adoniram ? 

Le 
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le S. par la branche d’acacia, (pie Tea 
Compagnons avoienc plantee dan a 
l’endroit on ils l’avoient emerre, ce 
qui a fait qu’on la gravee fur foa 
torobeau. * 

Le V. ni grava-t-oa rien autre chofe? 

Le S. Salomon y fit raettre aufli l’ancien 
Mot de matcre. 

’Le V. quel eft ce mot? 

Le S. JEHOVA, c’eft-a-dire Dieu, ea 
Hdbreu. 

Le V* pourquoi ne s’en fert-on plus? 

Le S. parceque Ton appreheada que lea 
Compagnons ne 1’eufient tire de la 
boucne d’Adoniram par la force de* 
tour meats. 

Le V. avez-vous re$n des gages ? 

Le S. out, tres. Venerable j’en ai re$u 
dans la chambre du milieu , & s’en 
fuis content. 

Le V. comment travaillea vans? 

Le S. du Lundy matin au Samedi au fbir. 

Le V. avee quo & travaillez vons ? 

Le S avec de la craie, du Charbon, Sc 
une terrine. 

Le V. que fignifient tea mots ? 

Le S. ils figaifien# Libertd, ferveur St 
Co&ftancev 

Le V. k quels ouvrages tiaraillez vous? 

Le S. k equarrit des pieries.* lee mettre 

de 
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de niveau, & tirer one mnraille an 
cordeau. 

Le V. pourquoi nous fervons-nous de la 
truelle. 

Le S. elle nods fert pour cacher les dd- 
fauts de nos freres. 

Le V. quel-eft le nom d’un Maitre. 

Le S. Gabanon. 

Le V. comment appelle-t-on fon fils? 

Le S. Louffton? 

Le V. quel eft fon privilege? 

Le S. c eft d’etre regu avanc touts ceux 
qui fe prdfentent. 

Le V. quels font les mots de Pafle ? 

Le S. Tubalcain pour 1’Apprentif , scib- 
bouleth pour le Compagnon, & Gi* 
blim pour le Maitre. 

Le V. fi vous vous trouviez en danger 
que feriez vous? 

Le S. je mettrois les mains fur la tfite, 
& je crierois, & mot les enfants de la 

. veuve. 

Le V. qu’eft ce que cela fignifie? 

Le S. c’eft-a-dire , a moi mes freres. 

Le V pourquoi cela ? 

Le S. c’eft parceou’Adoniram notre Pe~ 
re ayant 6t 6 aflafiSnd , touts les Ma- 
sons qui font freres , font cenfds £tre 
les enfants de fa veuve. 

Le V. pourquoi fetes vous venu eu Ioge? 
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Le S. m f y fuis venu pour vaincre me* 
paffions & corriger me* vices. 

Le V. fi un de vosfreres fe perdoit * ou 
le trouveriez vous? 

Le S. entre l’<*querre& le compas («>. 
Le V. fi un Prophane entroit en loge , 
qu’en feriez-vous ? 

Le S. je le mettrois fous une goutiere , 
jufqu’i ce qu’il fut mouill(J depuis la 
tete iufques aux pieds. 

Le V. quelle heure eft-il mon cher frere ? 
Le S. il eft minuit plein. (fi c'tfi de jour t 
on dit ) il eft douze heures, & plus. 
Le V. puifqu’il eft minuit plein, il ell 
terns uc finir nos travaux , avertuTez 
les freres que nous allons fermer la 
loge d’Apprentif & de Compagnon par 
. trois coups; (ou,) la loge de MaStre 
par trois fois trois. Mais auparavant 
quelqu’un n’a-t-il pas des r^pr^fenta- 
tions a faire fur la fagon dont nous 
' avons travailte (*). Parlez mes fre- 
res. „ 

Si quelqu'un s’eft aperju que 1 on a£ 

man* 

( a ) Aalourd’bni on doit tdpondre entre le 
canon & la bariqne , e’eft-i-dire entre le ver- 
re, & la bouteille. , - 

(A) Travailler , en terroe de Ma^on, celt 
rdciter le Cat^chiame de l’otdre. 
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mznqo6 en quelque point, il fe leve, <X 
demande la parolle an fecond Surveil- 
lant; fi-non, onfrappe, on fait le figne , 
on avertit que la loge fe ferme, qu’elle 
eft ferm^e, on bat des mains neuf fois, 
& en faifant claquer les doigts on crie 
houzi , houzi , houzi. Ainfi nnit le myf- 
t^re. 

Telle eft an naturel la defcription de 
la loge qui m’apprit les ftkrrets ineffables 
de la maltrife, & que fon apprend ici 
a moins de frais. 

Les freres ne s*aflemblent jamais qu’un 
bon repas ne les dddommage de leurs 
travaux, quelquesfois m£me on ne tta- 
vaille qu’i table. 

Les quaere gnindes que j’avoi is confi- 
gures entre les mains du Sdcrdtaire fu- 
rent employes pour humefter la gorge , 
& dxerjer le fen des machoires. On 
fit des copieufes decharges d’Artillerie , 
on repdta le Houzi, cent & cent fois, 
& on ne fe lafla de tirer que lorfque 
les bras refufdrent fervice pourfaire feu. 

II eft permis de chanter en loge de 
Table; les Muficiens, quidtoient touts 
freres & talent (a), executdrent un fort 

beau 

(«) Les freres 4 talent font cenx qne 1’od 
se^oit a canfe de leur fjavoir faire » foit poor 

le 
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beau morjeau de mufique, & ceux dont 
la langae n’ecoit pas tout-a-fait embrouil- 
lee par la poudre rouge , entojon^rent let 
chanfons fuivantes. 

le deffin > foie poor la mnJGque ; ils opt le» 
memes privileges que l«s aatres, exceptt qa’il® 
ne peaveot pas prdtendra aux charges des di- 
gnitaires. 


CHANSON I. 

Sur fair Fla ee que ceft qut d'alltr au his* 


T\ An* not loges nous batiflon* , , v 

t/VU c« que e’eft qua desFfeuca-MaeoniV 
Bar let vertus boos dievoa* 

Touts nos Edifices , 

Ec Jamals les vices 
N’ont pdndtre dans nos maifons. 

Via ce que e’eft quo dts Francs-Macon* 



Nos ouvrages font toujours bons* 

Via ce que e’eft que des Francs-Macons* 

Dans les loges que nous tenons 
La voluptd pure r 
La bejle nature 

Conduifent toujours nos crayons f 
Via ce que e’eft que, des Francs-Macons. 

Beau* 
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•COO 

^ • 

Beautds ponr qui nous foupirons. 

Via ce que c'eft que des Francs-Maconf , 
SI pendant que nous travaillons 

No s mains toujours fages 
Couvrent nos outrages » 

C*eft que vos attraits nous craignons* 

Via ce quec’eft que des Francs -Macons* 



Aux prophanes nods I’annon^ons , 

Via ce que c’eft que des Francs-Macons 9 
Moddrds dans leurs paffions? 

Difcrets prds des Belles 
Tendres & fidelles , 

Amis parfaits , bone compagnons » 

Via ce que c*eii que des Francs-Maeotfitf ' 

Bg5§3§5@Sg^»sSe5e5@5g5g5e3S 

C H A N SON II. 

M> 

F Reres & Compagnons 
De la Macon nerie 
Sans chagrin jouiffona 
Des plainrs de la vie ; 

Munis d’un rouge bord 
Que par trois fois le fignal de nos verres 
Soit le fimbole de l’accord 
Qui regne entre les freret. 

,Kro* 
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Prophanes curleux 
De ffavoir notre ouvrage 
Jamais vos foibles yens 
N'auront cet avantage , 

Vous tentez valoemenc 
De pdndtrer nos fecrets nos myfWres, 
Vous ne fc&urez pas feulement 
Comment boivent les freres. 



Par des moTens fecrets 
En ddpit de l'envie , 

Sans remords , fans regrets 
Nous feuls goutons la vie , 

Mais l des biens fi grands 
Envain voudroit afpfrer le Vulgaire , 
Nous mdmes ferions ignorants 
Sans le titre de freres. 



C'eft ici que de fleure 
La fageffe parde ' 

Rammenne les douceurs 
De Temp ire d’Aftree ; 

Ce neftar vif & frais 

Par qui fouvent s’aUument tant de guerrei » 
Devient la fource de la paix 
Quand on le boit en freres, 

<«> 

Jolgnons mms main 1 main , 

Tenons nous feme enfemble , 

Ren- 


Digitized by Google 



( 94 ) 

Rendons grace an deftin 
Da noeud qal nous raflemble , 

Et qae cette unitd 

Qai parmi noas coaroane nos myft£res» 
Enchaine id la voluptd 
Done joaiHent lea freres (a). 

(a) On forme one chaine avec brae en chan* 
tant ce couplet, & on rlpite trois foie les deorder- 
niers vers qui fervent de refrein. 


CHANSON III. 


A Ccordez nous votre fiittrag^t 
Bean f<fxe enebantenr. 

Tout Franc-Macon vous. rend hommage 
Et s’en fait honneac , 

Celt en m6ritant votre eftime 

Qu'il fe rend digne de ce nom * 

Qai dit an ennemir da crime 
Cartddrife an Fsanc^Macen* 


Samfon J-peine i fa-maitreflb 
Eut dit fon fecret, 

Qu'il dprouva de fa faiblefle 
Le funefte effet, 

Dalila n’auroit pu l'appreadre. 

Mala elle auroit troovd Samfon 
Plus diferet, & ttmrauffi tendre 
S'il avolt dtd Fxane^Maeea,. 

<Sac 
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<©> 

S0 Kctt ordse envam le Valgaire 
Rai tonne atrjourd’hra , 

Et vent pdndtrer an myftdre 
Au-deflus de lui , 

Loins que fa critique noas blelTe 
Nous rions de fes vains foup^ens 9 
S$avoir dgayer la fagefle 
Ceft le fecret dea Francs-Macom. 


Bien des gens difent qu’au grimoiae 
Nous nous connoifTons, 

Et que dans la fcience noire 
Nous nous,dxer$ons; 

Notre fcience eft de nous taire 
Sur les biens dont nous inulilana, 

II faut avoir vd la lumi&re 

Pour gouter ceux des F rancs*Macon s* 

<©> 

Se comporter en tonte affair© 

Avec dqnitd. 

Aimer & feconrix fon firere 
Dans l’adverfitd, 

Foir coot procddd mercdnaire > 
Confulter toujoors la raifon > 

Ne point fe laffei de bien faire > 
Celt le fecret da Franc-Macon. 


CHAN- 
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CHANSON IV. 

«>.’ * ' ’ 


L A lanterne 1 la main 
On plein jour dans Athene 
Til cherchois on homain 
Sdvdre Diog&ne 

De toots tant que nous fommes 
Vifite les maifonst 
To trooveras des hommes 
Che* toots les Franc-Macons. 

. . . : . <©> 


L*heureufe liberty 
A nos banquets prdfide* 
L’aimaMe voluptd 
A fes cotds rdfide , 

Et la fimple nature 
Unit dans on Macon 
Le riant Epicure » 

Et le divin Platon. 



Pardonne tendre Amout 
Si dans nos afTembldes, 

Les* Nimphes de ta cour 
Ne font point appelldes , 

Ven* 
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Teux to fat nos myterea 
Etendre aaffi tea tnaox? 
Koas voalons dtre beta, 
Ta non* rendrois rivaux. 


Toatesfols fit ctols p as 
Qae des ames fi bellea 
A marcher (hr tea pas 
Soiene conltammeiit.tdhtUHj 
Nos foapirs font l’dloge 
Des douceurs de ta loi, 

Aa fortir de la Logo 
. tout bon frere eft a toU 

Ces chanfons doivent faffire poor fa,* 
re connoitre dans. quel gout Jes Macons 
travaillent. Leurs chanfons rdpondent k 
leur morale , & & la haate ldde qu’ils 
one de leur ordre. Rien /de fi beau que 
ce qu’ils difent, rien de fi pitoiable que 
Ce qu’ils font. 

Je crois le public fuffi&mment in* 
firuit de de qui fe pafle dans I’inediieur 
des loges, il ne s’agit plus que d’ajou- 
jouter quelques iclairciffementt les con- 
futations des freres , fur les meubles , 
& fur quelques fignes dost ila fe ier- 
TCSt* 

e Con- 


Digitized by Google 



( 98 ) 

«$S$3$S»iS$S$©®$S®$SSS«$S 

CONSTITUTIONS 

DES 

FRANCS-MACONS 

U N Prophane qui fe prdfente pour 
£tre re$u, doit 6tre connu des Fre- 
res , & propofd en Loge. 

On ne l’admettra point k la Maitrife 
B*il a un feuHuffrage contre lui. 

On ne rejevra aucun de ceux dost 
la condition eft bafle, & Ja conduite 
fcandaleufe. 

Les Freres fervants ne rejevront que 
les ddgrds d’Apprentif , & de Compa- 
gnon. 

Ils feront en dehors de la Loge lors- 
qu’ort fera des receptions. . 

On ne poura les faire afleoir k table 
qu’k la fin du deflert. 

Le X hxeforier les payera a chaque 
Lose. ' • . 

Les Freres k salens n’entrerpnt jamais 
dans les chargss, quelque fnlrite qu’ils 
ajrenv 

a 
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La Loge choifira fon Venerable par 
billets. 

. Le Venerable ^xercera pendant un 
an , & il ne continuera que par le mo'ien 
d’une feconde de&ion , qui fe fera le 
jour de St. Jean Patron de l’ordre. 

Le V^n^rable aura droit de nommer 
lui-memefesOfficiers, quiferont, deux 
Surveillants , un Orateur , un Threforier, 
& un Secretaire. 11 obfervera de ne 
point choquer le goflt des Freres dans 
ion choix. 

* On tiendra un tableau des Freres qui 
font membres de la Loge , & on ne re- 
gardera comme membres que ceux qui 
font etablis fur les lieux. 

Les Freres vifiteurs qui fe prefente- 
ront feront accueillis poliment, le Ve* 
rable les fera plajer a fes cdt&. 

On s’aflemblera une fois le mois pour 
regler les Comtes du Threforier. 

On mettra dans une caifle fepar^e les 
aumdnes qui proviendront des peniten- 
ces impofees aux freres. 

Le Venerable nommera un Frere pour 
en avoir foirt , & les diftribuer auxpau- 
vres du lieu. 

Si 1’on fjait que quelque Frere ait be- 
foin de fecours, on le pr^viendra pour 
. , E 2 lai 
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lui epargner l’humiliationde la deman- 
ds 

Si unFrere fait one faute, on 1’averti* 
ra trois fois; s’il eft indocile, on lui fi* 
gnifiera de fe retirer. 

On ne parlera au Venerable en loge 
qu’aprds avoir demande la parolle. 

On ne difputera jamais; on ne jure* 
ra point, & on ne profereraaucunepa* 
rolle fale, on meme Equivoque. 

Celui qui ycontreviendra, poura etre 
proclam e par le Frere qui l’aura enten- 
du, & fera puni par le Venerable. 

Lorfque les Freres auront quelque de* 
meld on les priera de §!accorder , & ils 
ne fetont rejus en Loge qu’apres leur 
reconciliation. 

On ne poura driger aucune Loge 
fans Tapprobation du grand Maitre, 
dans le Royaume, ou dans la Province. 

Les loges entretiendront la bonne in- 
telligence qui doit regner par mi les Fre- 
res, & fe regarderont toutes commeu- 
ne meme famille. 

Les Freres fe preteront un mutues 
fecours,de quelque Relligion qu’ils foient, 
& on rompra tout commerce avec celui 
qui aura refufe de rendre fervice , s’il l’a 
pu fans porter prejudice a les affaires. 

EX- 
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EXPLICATION 

Des Mevbles de la Loge de 

QU,ELQ.UES SIGNfeS, ET SB 

l’Ecriture DES , 

FRANCS-MAGONS- 

L Es Francs-Macons ont quatre fortes 
de fignes qu’on leur appr^ nd eti Lo- 
ge; le Manuel, lePedeftre, leGuctural, 
& le Peftoral : ces noms portent ieur 
explication avec eux. mais commefou- 
venf on n’eft pas a portae de fe tou- 
cher , ou de le parler a l’oreille , on a 
fupptee a ce deffaut par d'autres fagons 
de fe reconnoitre, & touts ces fignes 
partent d’un mime point, qui eft l’d- 
guerre, ou faplomb. 

Si vous 6tes a table, forrhez l’equerrea- 
vec la fourchette & le couteau , le Majon 
quis’en apercevra, jugeraque vous avez 
la lumiere. 

Si vous buvez, avancezle verre & un 
demi pied de la poitrine , rapprochez le 
en ligne droite, & du point ou ellefinic 
formez en une autre qui faffe Tangle 
avec celle la. 

E 3 Si 
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Si vous vous fervez da couteau, te» 
nez le droit, ie bout du manche appuib 
fur la table, fit le doigt btendu, pore fur 
la pointe de la lamme. 

Loffqoe l’on vous prdfente du tabac 
ou que vtms en offrez, frappez trois 
coups fur la tabatibre; en avanjant la 
main tenez les doigts etendus , & que 
)e pouce forme une bguerre avec rin- 
dez; en approcbalit le tabac des nari- 
nes , refpirez le a trois reprifes differen- 
tes , mais peu fenfibles. 

- Avez vou* befoin de vous raoucher? 
dtendez le bras, laiffez tomber le mou- 
choir comme pour le ddplo'ier, voUk a* 
jie bqaerre bien formbe. 

Saluez vous? d’bcrivez une ligne ho- 
rizontale avec le chapeau , en le tenant 
& la hauteur de la t£te, & abbaiflez le 
d’aplomb. 

Si l’occafion vous manque pour tou- 
tes ces chofes, il faut vous tenir droit, 
fes pieds en bquerre, & la main (bus la 
gorge un bon Majon ne pent pas tenir 
Contre ces fignes, il doit venir i vous, 
& vous donner l’accolade fraternelle. 

Quelques fois il arive que des frerfis 
indiTcret* s’avanjent trop devant les Pro- 
phanes , pour leur impoferfilence OU lb 
ntt de ces mots, */ pleut. 

Jua 
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La fraternity y fuppofe un bonte fet» 
qne ie n’y vois pas , mais c’eft le terme 
conucrS. 

Lorfqne des Francs Macons s’^crivent , 
ils plient le papier en long de la largeur 
d-’un pouce , & le nouent par le milieu 
pour lui donner un air d^querre par la 
dilpofition des deux brancnes. 

L’Ecriture des loges eft tout-a- fait dif- 
ference dc cede des prophanes. Les pre- 
mieres Lettres de leur alphabet fe for- 
ment de la rencontre de deux perpendi- 
culaires, & deux horizontales qui fe 
coupent k angles droits, & les dernifr- 
res de deux autres qui forment quaere 
angles dgaux, mais qui font difpofees 
obnquement ; on en voit la figure dans 
la planche 3&me. fig i. 

Toutes les lettres s’y trouventexcep- 
ti le K, les capitales, &.les majufeu- 
Jes. la premiere fe£tion feule eft un A, 
avec un point c’eft un fi. la feconde 
eft un Cy avec un point c’eft un 
D , & ainfi de fuite , dans la figure 
ade ou prend les Lettres comme elles fe 
trouvent fans, ajouter des points. 

On ne fe fert point dans les loges de 
xhindeliers roods , ilsdoivent touts etre 
«riangul«res. fig. 3. 

Le Tablier eft une peau blanche 
£ 4 doub- 
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double dc foie, bordded’un raban; on 
peut mettre deflus quelques attributs 
de l’ordre, comme le triangle, & l’e- 
querre. fig 4. 

Les gans bat de la forme de ceux 
dont fe fervent les Prophanes, un Fre- 
re ne peut pas travailler fans les avoir 
dans les mams. fig. 5. 

La tr uelle eft un meuble dont on ne fait 
aucun ufageenLoge, on fecontentede 
dire qu’elle doit fervir dboucber les deffhuts 
de fes freres. 4 cotd fontle guerre& le com- 
pas fig. < 5 . 

fig. 7. eft le collier du Vdndrable, 
Celui du premier furveillant, fig. 8. 
Celui du fecond, fig. 9. ils doivent de- 
pofer ces marques d’bonneur quand on 1 
ferme la Loge , on les enferme dans un 1 
coffre dont le Vdndrable a une clef, & 
le Sdcrdtaire 1 ’autre, 
fig. 10. eftUn niveau & une perpendictt* I 
laire que Ton trace quelquesfois fur lett- 1 
bleau, au Ueu de celles qui y font. 

fig. 11. le Maillet tant du Venerable 
que de fes deux Surveillants. 

fig. 1 2. Epdes croiftes que Ton pofe fur 
la bible lorfque l’on fait jurer le Rdcipien- 
daire. fig. 11. 

Mais les bijoux les plus cheris font 
les Canons Si les Barques. L’one dans la 

pou- 
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idle on mefflevin, s’&ppelleBariquek 
oudre rouge.fig. 18. 1’autre , qui eft af- 
•z negligee, & qui 1 * * n’eft d’ufage que 
aits les pen itences , eft la Barique k pou 4 - 
re blanche, fig. 14. le Canon, fig. 15. eft 
n gobelet ordinaire, mais dpais par le bas 
fin qti’on puiflfc l'appuyer fortementfur 
a table, quand oil k fait lei decharges, 
’it arive que touts frappent d’accord , le 
/dndfable ne manque jamais de dire, 
tar, toes frtres , cela va bien. 

Dans les Loges nombreufes , & bien 
ordonnees l’Orateur, le Threforier , & 
le Secretaire portent au col dies medail* 
les dont voicy.les s’infcription. 

L ME’DAILLE. 

Trois branches j I’une d’Olivier, l’au- 
tre de Laurier & la troifieme d’ Acacia.* 

E’XfiRGUE. 

Hie pcKent iHUtub dMHui, aetipimftn 



1. Id nous donnons la pais, & nout 

la regevons. 

I I. M E’ D A IL L E. 

Trois coeurs riunis. EXER* 
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t X ERGUE. 

Pettora jungit amor , pietafque Jigavit 
amantes. 


2. L’amour unit nos coeurs , & la pi^ 
en ferre les nceuds. 

III. M E D A I L L E. 

La Sageffe * la Forje & la Beaut£ avec 
leurs attributs. 

EXERGUE. 

Hie pofuSre locum Fir t us , Sapient to , 
Forma. 

g. La Force la Sagefle & la Beaute ont 
place ici leur demeare 

Les Freres vantent beaucoup certains 
vers Latins qu’ils difent renfermer le 
portrait du Franc-Macon , quoiqu’ilsne 
contiennent qu’une morale qu’ils ne fui- 
vent gu^res. Les voici. Portrait d’un 
Majon. 

Fide deo , diffide tibi , fac propria , tafias 
Funds preccs, paueis were , magn 'a fuge. 

MuU 
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Mutta audi , die pauca , lace abdita, difee minvri 
Par cert , majori cedtre , /rrr* parem. 

Tolte moral , minare nibil , tontemne fuperbot , 
ttw/j 9 difet dee vivere > difee mori • 

TRADUCTION. 

Franc-Macon connoi yo » mets con efpoir ea 
Dieu, 

Prie, dvite l’eclat , contente toi depea, 
dcoute fans parler , fois diferee * fuysles traitres » 
Supporte tan dga! , fois docile 4 tes maitres > 
Toojours a&if & doux , humble , & prdt A fouf- 
frir, 

Apprens Tart de bien vivre , & celui de mourir* 


QUATRAIN Du FRERE RICAULT* 

Poor le public un Franc-Macon 
Sera toojours on vrai probldme , 

Qu'il ne fijaura jamais k fond 
Qu'en devenant Macon lui-m£me« 

J’ofe dire au frere Ricault qu’il fe 
trompe, & que ceux qui liront mon Li- 
vre connoitront un Franc* Majon auffi- 
bien que raoi-rafime qui le fuis depuis 
quatorze ans. J’ai parcouru les Ioges de 
France , & d’Angleterre , je me fuis 
trouvd dans celles d’Amfterdam , & dans 
quelques vaifleaux ou Ton Majonnoit,. 

jo 
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jen’y ai pas vd autre chofe quece que 
je viens d’dcrire, fi j’en fijavois davan 
tage, je le dirois de mSme. 

Il ne me refte plus qu*a prier les Fre 
res d’agriermes remerdments ties hum* 
bles , & de me croire pfSndtre des fen* 
timents de la plus haute eftime pour 
leurs myfte'res refpe£tables. Qu’ils con- . 
tinuent les travaux du Temple, c’eft-a- 
dire qu’ils paffent les nuits k boire, pour 
moi qui ai vd !eurs ouvrages, je me re- 
tire fort content; ils devroient bien me 
rendre mes guides , puilque je leur 
rends leur fecret. 


F I 
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